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ST-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 13 NOVEMBRE 1968 


Le blé canadien trop bon et trop cher 


Les Franco-Manitobains sont au fond du sac! 


“Il semble bien que M. 
Weir nous met tous dans 
le même sac, avec les In- 
diens, les Ukrainiens, les 
Icelandais, et le reste, et 
que nous, les Franco-Mani- 
tobains, nous nous trouvons 
au fond du sac!” 


Voilà en quels termes M. 
Maurice Gauthier, président 
de l'ACFM, a résumé ses im- 
pressions, au cours d'une in: 
terview qu'il nous a accordée 
par téléphone, à la suite de 
sa rencontre hier avec le pre- 
mier ministre du Manitoba, M, 
Walter Weir, 


M, Gauthier dirigeait une dé- 
légation franco-manitobaine 
composée de MM, Rhéal Tef- 
faine, vice-président de l'AC- 
FM, Etienne Gaboury et An- 
toine Gaborieau, de la Com- 
mission du Rallye, Paul Ma- 
rion et CharlesEtienne Huot, 
de la Commission scolaire de 
Saint-Boniface, 

La délégation franco:manito- 
baine a demandé entre autres 
à M. Weir s'il adoptait la mé- 
me interprétation de l'unité 
nationale que celle mise en 
avant récemment par le gou- 
vernement fédéral dans sa lé- 
gislation sur le bilinguisme et 
le biculturalisme. 

L'attitude de M. Weir fut 
assez décevante, d'affirmer M. 
Gauthier, En ce qui concerne 
le bilinguisme, M. Weir a dit 
que la province faisait tout ce 
qu'elle pouvait, qu'elle voyait 
à placer des fonctionnaires bi. 
lingues là où la population est 
bilingue, 

Quant au domaine culturel, 
M. Weir s'est plutôt prononcé 
pour le multiculturalisme, Il 
a fait remarquer en outre que, 
selon lui, il était plus urgent 
de s'occuper de ‘peréquation 
économique” que de peréqua- 
tion culturelle, 


La délégation franco-manito- 
baine a voulu aborder les pro- 
blèmes et les complications 
que comporte le Bill 59 pour 
l'enseignement en français 
dans la province, mais le pre- 
mier ministre a refusé de s'at- 
tarder sur cette question, Il a 
demandé qu'elle soit référée 
au ministre de l'Education, 


Les FrancoManitobains 
n'eurent guère plus de succès 
avec leur suggestion d'inclure 
à titre d'observateurs un ou 
deux représentants officiels de 
la population franco-manito- 
baine dans la délégation que 
le gouvernement du Manitoba 
enverra à la conférence fédé- 
rale-provinciale de décembre 
prochain, M. Weir a répondu 
qu'il ne pouvait tout de même 

as inviter tout le monde, que 
e nombre de la délégation 
était limité. 


Enfin, M, Gauthier invita M, 


Weir au congrès de décembre, 
Là-dessus, le premier ministre 
manitobein fut aussi évasif, 
alléguant que cela aurait lieu 
à la veille de la conférence fé- 
dérale-provinciale, 

Les représentants franco: 
manitobains lui ayant exprimé 


mm — 


Environ 2 


l'espoir de le rencontrer À nou- 
veau dans un avenir pas trop 
éloigné, M. Weir répondit que 
cela pourrait se faire dans le 
mesure où le temps le lui per- 
mettrait, Et il a ajouté qu'il 
avait un million de Manito- 
bains dont il devait s'occuper 
et que s'il dev ait accorder uné 


it 


DOS CN NANTES 


50 sécites des ( Chev älieis de C ob ” d& la haute Franc-maçon- 
nerle portant “médailles et insignes se réunissaient dimanche dernier, 10 novemr 
bre, en l'église StIgnace de Winnipeg pour assister ensemble à un service oëcu: 
ménique à la mémoire des militaires morts au champ d'honneur. On croit que 
c'est la première fois que des membres de ces deux groupes ont assisté à la messe 
ensemble, Le R, P, G. MeGinnis, SJ, curé de la paroisse, était le célébrant et le 


— M, Maurice Gauthier 


heure À chacun d'eux, il n'au- 
rait plus le temps de ne rien 
faire! 

“En somme, de æonclure M, 
Gauthier, très peu Ce positif, 
Le seul espoir que nous avons 
c'est qu'on n'a pas fait claquer 
la porte derrière notre dos!” 


Révérend Earle Gordon, pasteur de l'église unie St, Andrews de River Heights, 


PRIX 10e 


Grave problème pour les 
producteurs de céréales 


Les marchés du blé ont changé et les producteurs de céréales des Prairies 
sont devant le pire dilemme depuis près de 40 ans, rapportait la semaine dernière 
la Presse Canadienne, Le marché d'exportation était l'épine dorsale de leur coms 
merce et à volel que le monde peut se passer des boisseaux de blé des Prairies, 


LE : . 


fit le sermon, Le Père McGinnis expliqua In signification des vêtements sacerdo- 
taux et des cérémonies de la messe, Au cours de son sermon, le Révérend Gordon 
ndimit qu'il faudrait beaucoup de temps avant qu'on puisse dire de tous les chré: 
tiens: “Voyez comme ils s'aiment”; mails il ajouta qu'en attendant ils pourralent 
au moins s'unir immédiatement pour necomplir les oeuvres de charité qui s'im- 
posent dans le logement et auprès des pauvres et miséreux. 

(Cliché Winnipeg Tribune) 


Recommandations de la Commission du Rallye sur l'Education 


Introduction 
Le rapport du Rellye sur 
l'économie a constaté les points 
suivants: 

1, Les jeunes laissent les cen- 

\ tres ruraux pour la ville, La 
cause en est le manque 
d'emplois mais aussi les 
avantages économiques et 
culturels qu’ils croient trou- 
ver en ville. 

2, Les revenus de l'ensemble 
des Franco-manitobains sont 
insuffisants et peu de gens 
se hasardent à faire des in. 


vestissements parce qu'ils 
manquent d'information et 
d'éducation, 


———_— nn en 


La Commission d'assurance- 
chômage intensifie sa lutte 
contre la fraude ou les abus 


OTTAWA -— La Commission 
d'assurance-chômage du Cana- 
da a annoncé, le 12 novem- 
bre, les moyens qu'elle entend 
prendre, en face de la fraude 
et d'autres abus, pour réduire 
de 3 millions de dollars, d'ici 
le 31 mars 1969, date de clôture 
de la présente année financière, 
les pertes de la Caisse d'assu- 
rance-chômage, 

Depuis le mois de février 
dernier, lorsque le commissaire 
en chef, M, Jacques-M. Des- 
Roches, a annoncé qu'on insis- 
terait davantage sur le pro- 
gramme visant les demandes 
de prestations illégales et frau- 
duleuses, un projet-pilote a été 
mis en application. 

A la lumière des résultats 
obtenus, on a décidé de géné- 
raliser davantage les nouvelles 
techniques et méthodes qui 
avaient fait l'objet d' une étude, 


_— 


Alors qu'au cours de la der- 
nière année financière le nom- 
bre de demandes soumises à 
un examen minutieux s'élevait 
à 120,000, soit à peu près 10 
p. 100 du total des demandes, 
l'objectif pour l'année qui se 
termine le 31 mars 1969 a été 
établi à 400,000, soit environ 
30 p, 100 du nombre plus élevé 
de demandes, 

De nouvelles règles sont ap- 
pliquées en vue de concentrer 
les enquêtes dans les régions 
et parmi les groupes où l'inci- 
dence des abus est la plus 
forte, 

Dans le passé, nombre d'en- 
tretiens avaient lieu au domi- 
cile des requérants, A l'avenir, 
la plupart de ces entretiens au- 
ront lieu dans les bureaux de 
la CAC ou à d'autres points 
centraux. Cela permettra au 

(Suite à la huitième page) 


D'ici au Congrès du début de décembre, A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


publie les rapports par les comités de la Commission du Rallye, 


3, Les Francomanitobains 
n'ont qu'une confiance limi- 
tée dans leurs directeurs ou 
gérants d'entreprise. 

4, Une solide formation tech- 
nique est nécessaire si l'on 
veut former des unités agri- 
coles et d'autres entreprises 
commerciales viables, 

5, Il y a nécessité de dévelop: 
per et de mettre en valeur 
les ressources humaines des 
Franco-manitobains, 

Ce même rapport a en ou- 
tre constaté que ‘le manque 
d'orientation, d'éducation aca- 
démique et technique, d'initia- 
tive et, parfois, d'occasions que 
l'on rencontre chez les adultes 
sont les principales raisons 
pour lesquelles les Canadiens 
français du Manitoba détien- 
nent des postes inférieurs”, 

Recommandations 

Etant donné, d'une part, l'ime 
portance de l'économie pour le 
milieu francomanitobain et, 
d'autre part, le peu d'intérêt 
et le manque de connaissance 
en ce domaine; 

étant donné également que 
l'évolution économique suppo- 
se à la base une transforma- 
tion industrielle qui affecte la 
société aussi bien rurale qu'ur- 
baine; 

IL EST RECOMMANDE 
que dans la structure du nou- 
vel organisme soit inclus un 
DIRECTORAT ECONOMI- 
QUE dont la fonction sera de 
promouvoir l'expansion écono- 
mique de la population fr'anco- 
manitobaine. 


Selon le chef du bureau des épidémies 
Hong Kong A2-68 n'est pas une maladie grave 


OTTAWA Le Dr $S. E, 
Acres, chef du bureau des épi- 
démies au ministère fédéral de 
la Santé, a laissé entendre 
qu'une nouvelle vague de grip- 
pe asiatique pourrait atteindre 
e Canada d'ici quelques mois, 

“Nous attendons et nous sur- 
veillons” a-til déclaré dans une 
interview le 5 novembre, Le Dr 
Acres a précisé que la nouvelle 
maladie, connue sous le nom 
de Hong Kong A268 n'était 
pas grave, Elle a été identifiée 
pour la première fois à Hong 
Kong en juillet, 

Le médecin a expliqué que 
ses symptômes étaient les 
mêmes que la plupart des 


types de grippes: douleurs 
musculaires, fièvre et malaise 
général, 


“Il n'existe aucune médecine 
spécifique et la meilleure 
chose À faire est de demeurer 
au lit,” ati prescrit, 


nn 


Il n'existe aucun rapport 
voulant qué le virus ait été lo. 
calisé au Canada, mais le pre- 
mier cas a été découvert à Van- 
couver, Etat de Washington, et 
un deuxième À Atlanta, Geor- 
gie, 

Aucun vaccin 

Le Dr Acres a expliqué qu'il 
n'existait aucun vaccin sur le 
marché pour combattre cette 
maladie, mais que le labora- 
toire de microbiologie à Mont- 
réal espérait en trouver un 
d'ici peu et que plusieurs fa- 
bricants de produits pharma: 
ceutiques des Etats-Unis tra- 
vaillaient sur un. 

“Ce sera une course; les fa- 
bricants de produits pharma. 
ceutiques espèrent qu'il n'y au- 
ra pas d'épidémie en Amérique 
du Nord d'ici au moins un 
mois ou deux," a-t:il révélé, 

Il a expliqué qu'un virus de 
grippe pouvait circuler autour 


du monde durant deux ou trois 
années et que les antibiotiques 
n'étaient pas efficaces sauf 
contre des effets secondaires 
tels que la pneumonie, 

Quelque 500,000 personnes 
ont été atteints par la grippe à 
Hong Kong dans la deuxième 
moitié de juillet, et l'Organisa. 
tion mondiale de la santé a 
rapporté qu'on avait enregis- 
tré moins d'une douzaine de 
décès, 

Le Dr William C, Cockburn, 
chef de la division des virus de 
l'OMS, a déclaré à Genève 
qu'une épidémie du Hong 
Kong A2-68 s'abattrait vrai. 
semblablement en Amérique 
du Nord entre novembre et 
avril, 

La grippe s'est propagée de 
Hong Kong à Formose, la Ma- 
laisie, le Vietnam, les Philip. 
ines, l'Inde, l'Iran, la Thaï. 
ande et l'Australie en 2 mois, 


Fonctions 

Les responsabilités de ce di: 

rectorat seront les suivantes: 

1, voir au financement du nou: 
vel organisme; 

2, former la population fran. 
co-manitobaine à la vie éco: 
nomique: 

a) cours socio-économiques; 

b) cours d'investissement; 

ec) cours de développement 
économique urbain; 

d) cours de développement 
économique rurale et a- 
gricole, 

3, diffuser de l'information 
économique parmi la popu: 
lation franco-manitobaine: 


a) circulaires à nos hom:- 
mes d'affaires; 
b) information économique 


par la presse; 

c) utilisation adaptée de la 
radio et de la télévision 
comme canaux d'infor- 
mation pour stimuler et 
sensibiliser les jeunes, 

4, établir une Corporation 
[ranco-man'tobaine qui s'oc- 
cuperait des domaines sui- 
vants: 

a) aider l'établissement des 
Franco-manitobains dans 
l'industrie et les maisons 
d'affaires, tant par le cré- 
dit que par l'aide profes: 
sionnelle; 

b) acheter et vendre des 
maisons d'affaires et des 
fermes, 

5, Conjointement avec les ins- 
titutions financières fran 
çaises, voir à la formation 
d'une compagnie de fiducie 
franco-manitobaine, Cette 
compagnie s'occuperait de: 
a) successions; 

b) comptes de gestion; 

©) fiducie philanthropique, 
charitable, etc; 

d) fiducie coopérative, 

6, développer l'économie de la 
population fr a nco:manito- 
baine en encourageant l'in- 
dustrie et les maisons d'af- 
faires, 

Le rôle du directorat en ce 

domaine serait de: 

a) conseiller; 

b) promouvoir l'établisse- 
ment d'entreprises de 
commerce; 

c) faire des études sur les 
possibilités d'établir des 
industries et des maisons 
d'affaires dans nos villa. 
ges et villes; 

d) établir et tenir à date un 
bilan complet des indus: 


NOTE 


On trouvera en page trois 
la suite des ‘Souvenirs d'un 
combattant de 1914:18" com: 
mencés In semaine dernière, 


tries et maisons d'affal- 
res franco-manitobaines; 

e) promouvoir l'établisse- 
ment de clubs d'hommes 
d'affaires et profession. 
nels, 

7, développer l'agriculture 
franco-manitobaine, Le di- 
rectorat économique pour: 
rait: 

a) mettre la jeunesse au 
courant des débouchés 
qui existent dans l'agri- 
culture; 

b) renseigner la population 
agricole franco - manito- 
baine sur les services 
agricoles (provinciaux, 
fédéraux et privés); 

c) diffuser de l'information 
sur ‘les plus récentes mé- 


thodes techniques dans 
le domaine agricole, 


Organigramme 


Dans le nouvel organisme, 
la section économique sera 
chargée de préparer des docu- 
ments et de faire les études 
nécessaires pour faire pression, 
le cas échéant, auprès des di- 
verses autorités gouvernemen: 
tales fédérales ou provinciales, 
même auprès de la France, 
afin d'obtenir des fonds et les 
experts nécessaires en vue d'as- 
surer la réussite de nos entre: 
prises, 

Le directorat économique 
doit être structuré de façon à 
promouvoir le développement 
de l'économie franco-manito- 
baine dans les divers secteurs 
mentionnés ci-dessus, 


L'organigramme détaillé de 
ce directorat économique pa: 
raitra dans le numéro de la 
semaine prochaine, 


Optimisme dans les relations 
économiques franco-canadiennes: 


PARIS L'état des rela 
tions économiques franco: ca: 
nadiennes a fait l'objet mer- 
credi dernier, 6 novembre, d'un 
triple exposé au déjeuner men- 
suel de la Chambre de com: 
merce France-Canada, 

M. C0, Rousseau, conseil. 
ler commercial auprès de l'am- 
bassade du Canada à Paris, 
dans un tour d'horizon opti- 
miste, s'est félicité de l'accrois- 
sement constant des échanges 
entre la France et le Canada: 
ils ont quintuplé dans le sens 
France-Canada ($22 millions 
en 1961, $113 millions en 1967) 
et doublé dans le sens Canada: 
France (880 millions en 1961, 
$102 millions en 1967), 

Certes, ces chiffres conti. 
nuent à ne représenter qu'en: 
viron un pour cent du commer: 
ce global des deux pays, mais, 
estime M, Rousseau, la tendan- 
ce est favorable, la gamme des 
produits échangés s'est élargie 
(301 articles en 1961, 518 en 
1966), et tout laisse espérer 
que ‘la période de rodage” est 
en voie d'être dépassée, 

M, P, Hyndman, conseiller 
économique auprès de la délé- 
gation générale du Québec À 
Paris, a expliqué ensuite les 
raisons militant en faveur d'un 
développement des échanges 
franco-canadiens, 


Economie saine 

et dynamique 
1 L'économie canadienne 
est saine et dynamique, Des 
mesures efficaces ont été pri- 
ses pour enrayer la poussée 
inflationniste de 1966 et main- 
tenant une relance s'amorce, 
21 Canada est une tête 
de pont idéale pour s'attaquer 


au marché nord-américain: le 
Kennedy Round comporte une 
réduction substantielle des 
droits de douane sur nombre 
d'articles expédiés du Canada 
vers les Etats-Unis, En outre, 
deux accords canado - améri: 
cains, l'un sur les pièces d'au: 
tomobiles, l'autre concernant 
les produits pour la défense 
militaire, exonèrent de droits 
de douane les articles cana: 
diens vendus aux Etats-Unis, 

3-- Au Québec en particu- 

(Suite À la dousièmg page) 


Néuvélle ibn Nan 
de $30,000 en secours 


d'urgence au Biafra 


MONTREAL M, le Juge 
AM. Monnin, président de 
l'Organisation Catholique Ca: 
nadienne pour le Développe- 
ment et la Paix, a annoncé ces 
jours derniers qu'une nouvelle 
subvention de $30,000 vient 
d'être accordée à Caritas Inter 
nationalis pour fournir des se: 
cours d'urgence aux réfugiés 
Biafrais, 

Cette subvention vient s'a- 
Jouter aux autres dons que 
Développement et Paix a déjà 
fait parvenir pour le transport 
aérien nocturne d'aliments et 
de médicaments destinés aux 
milliers de gens qui souffrent 
de malnutrition en raison du 
blocus. établi autour de l'an: 
cienne province occidentale du 
Nigéria, 

En effet, Développement et 
Paix a accordé, au total: en 
Juillet dernier, 415,000, à Cari- 
tas Internationalis: en septem- 
bre, #10,000, à la Croix Rouge 
Canadienne: au début d'octo- 

(Suite à la huitième page) 


Les questions cruciales que 
ce problème pose sont étudiées 
avec l'aide du gouvernement 
fédéral, grâce à l'établissement 
d'un Conseil national des ce- 
réales, 

Mais le fond du problème de- 
meurera la vente, et la part ca 
hadienne du marché mondial 
st passée de 25 à 20 pour cent 
au cours de l'an dernier, Les 
venles au Japon, à l'URSS et à 
la Chine ont sensiblement di 
minüé, laissant dans les silos 
656 millions de boisseaux, soit 
tout ce qu'il faut pour fournir 
le marché domestique durant 
1% ans, 

Les exportations de blé et de 
farine ont êté les plus faibles 
depuis la récolte 1959.60, soit 
336 millions de boisseaux pour 
l'année terminée le 31 juillet, 
au regard de 515 millions de 
Délais l'année précédente, 

Les producteurs attribuent 
dans une bonne mesure cette 
diminution des ventes à l’en- 
tente internationale sur le blé, 
à la haute qualité et au prix 
élevé du blé canadien et aux 
surplus mondiaux, 

Les surplus 

La récolte mondiale de cette 
année est la troisième de suite 
à dépasser les 10 milliards de 
boisseaux, dont seulement quel. 
que deux milliards sont mis sur 
les marchés mondiaux chaque 

(Suite à la douzième page) 


On n'entrevoit pas une 
fin rapide de la 
guerre au Nigeria 


OTTAWA La guerre au 
Nigeria est en train de prendre 
une étrange tournure, Malgré 
leur supériorité en ressources, 
en armes et en hommes, les 
troupes fédérales n'ont pas 
réussi à vaincre les Biafrais re- 
tranchés dans leur dernier ré- 
duit d'Umuahia. Bien au con. 
traire, ce n'est pas sans inquié- 
tude que l'on voit apparaître 
les premiers signes d'une per- 
cée biafraise, 

Pour le moment, lés Biafrais 
n'ont pas sensiblement avancé, 
Tout au plus ont-ils couvert 
quelques milles dans une offen- 
sive de peu d'envergure que le 
commandement fédéral espère 
enrayer d'ici deux semaines, 
Mais les milieux britanniques 
ne sont plus tellement sûrs 
d'un prochain et rapide net- 
toyage de la région, 

De plus en plus, les milieux 
autorisés voient la guerre se 
prolonger plusieurs mois en- 
core, Les troupes fédérales au- 
ront besoin d'un entrainement 
plus intensif, de plus de four- 
nitures et peut-être bien de 
quelques cadres européens, On 
estime, du reste, que les Bia- 
frais disposent déjà de cadres 
européens, et sans le dire ou- 
vertement, les autorités soup- 
connent le gouvernement fran- 
Çais de jouer un rôle décisif au 
Biafra, 

Le rôle de la France 

C'est un peu les vues dont 
l'Economist se faisait l'écho la 
semaine dernière, En effet, 
l'hebdomadaire londonien écri: 
vait: “Il semble qu'un batail- 
lon de troupes françaises mè- 

(Suite à la douzième page) 


Etudiants 
franco-manitobains 
boursiers 
du gouvernement 


du Québec 


Le Comité des Bourses de 
l'Association des Canadiens 
français du Manitoba vient 
d'annoncer qu'il a désigné pour 
l'année académique 1968-69 les 
récipiendaires des bourses d'é- 
tudes octroyées chaque année 
par le ministère des Affaires 
culturelles du Québec à des 
étudiants franco-manitobains. 

Les boursiers de cette année 
sont: MM. Louis Druwé, licen- 
ce en psychologie À l'Univer: 
sité d'Ottawa; Maurice Cor. 
mier, baccalauréat en philoso- 
phie à l'Université Laval; Paul 
Savoie, maitrise en littérature 
française à l'Université de Ma: 
nitoba; Mlle Régine Dotre. 
mont, 2e année des Arts au 
Collège de Saint-Boniface, 

M. Cormier s'est également 
vu décerner la bourse spéciale 
de AUriversRs Laval, 


Le concert Bécaud 
remis au 24 novembre 


Gilbert Bécaud donnera son 
concert à la Salle du Centenal: 
re le dimanche 24 novembre, 
à 8 h, 30 du soir, Ce concert 
devait avoir lieu lundi dernier, 
mais M, Bécaud dut le contre. 
mander à cause d'un rhume 
qui le retint à Montréal, 


Congrès-Rallye des Franco-Manitobains 


6,7 et 8 décembre 1968 


à Saint-Boniface, Manitoba 


D" — 
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ÉDITORIAL 


Vers une plus 
grande solidarité 
et moins d'apathie 


La semaine dernière, l'ACFM et la Commission du 
Rallye annonçaient officiellement que le Manitoba fran- 
çais aurait son congrès au début de décembre. C'était 
presque demander de travailler contre la montre; mais 
quand on songe à l'urgence des besoins dans l'ensemble 
de notre province, on n'a qu'une chose à faire: retrousser 
ses manches et se mettre immédiatement à l'oeuvre, 


Sans doute que le point le plus important au pro- 
gramme sera la ratification des nouveaux règlements gé- 
néraux qui entraineront une transformation assez radi- 
cale de l'ACFM, Il y a déjà quelques années que la né- 
cessité d'effectuer de tels changements se faisait sentir, 
Depuis, les idées ont müri, les objectifs se sont précisés, 
On semble prêt maintenant à prendre des décisions. 


Il est certain que tout cela ne se résumera pas À 


l'adoption d'un nouveau nom et de nouvelles structures. 
Il faudra aussi se redonner un nouvel esprit, un nouveau 
dynamisme, Il faudra renouer la solidarité franco-mani- 
tobaine, engager de nouveau toutes les énergies et tous 
les talents vers des objectifs fondamentaux communs, 
malgré les divergences d'opinions qui pourront toujours 
se manifester au cours des échanges et des discussions, 


Les formules que l'on adoptera ne seront pas par- 
faites, on doit s'y attendre, Mais cela ne devrait pas em- 
pêcher de passer à l'action tout en se réservant le moyen 
de corriger les déficiences à mesure que l'expérience les 


fora découvrir, 


L'important pour les délégués, durant ces quelques 
semaines qui restent avant décembre, serait de se mettre 
activement à l'étude de tous les documents ou rapports 
qui seront présentés au congrès et d'y apposer dès maine 
tenant leurs suggestions ou corrections, De cette facon, 
l'assemblée générale de décembre ne se fourvoiera pas 
dans des palabres interminables et ne se laissera pas en- 
trainer par toutes sortes de courants contraires, Si l'on 
parvient à s'entendre sur les objectifs et que le dialogue 
se fait avec beaucoup d'ouverture et de franchise amicale, 
l'on ne devrait pas avoir trop de difficulté à tomber d'ac- 
cord sur des formules pratiques, souples et ouvertes sur 


l'avenir, 


Une fois les délégués résolument engagés sur la bonne 
voie, les directeurs du nouvel organisme devraient pouvoir 
compter sur eux pour ranimer le reste de la population 
et la sortir de son apathie, Tâche immense, certes, mais 
nullement impossible, 


J.-P. À, 


Augmentation du nombre 
de cancers pulmonaires 


OTTAWA Le ministre de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social, M. John Munro, 
annonçait le 4 novembre que 
le nombre des décès dus au 
cancer du poumon, source 
d'anxiété au Canada, s'est ac. 
cru de 10 pour cent entre 1966 
et 1967, Cette maladie a causé 
la mort de 3,844 personnes en 
1966 et de 4,318 personnes en 
1967. Au nombre de ces décès, 
3,700 étaient chez les hommes 
et 618 chez les femmes. Le 
taux par tranche de population 
de 100,000, normalisé pour per- 
mettre la comparaison avec 
les chiffres du recensement de 
1961, s'est accru, dans le cas 
des hommes, de 32.9 en 1966 
à 36,3 en 1967 et, dans le cas 
des femmes, de 5,3 à 5,8, 

Si le cancer pulmonaire est 
à l'heure actuelle, au Canada, 
la cause principale de décès 
dus au cancer chez l'homme, 
c'est aussi la cause principale 
de décès pour les deux sexes 
réunis, En 1967, 24 pour cent 
des décès dus au cancer chez 
les hommes et 5 pour cent 
chez les femmes ont été attri- 
bués à cette maladie, 


Le tabac, principal cause 


“C'est d'autant plus tragi- 
que, dit M. Munro, qu'un 


grand nombre de ces décès au- 
raient pu être évités, Dans la 
plupart des cas, la cause en 
est attribuable à l'usage du 
tabac, Il est donc évident que 
le meilleur moyen de l'éviter 
serait de ne pas prendre l'ha- 
bitude de fumer. Le cancer du 
poumon ne se déclare qu'après 
de nombreuses années d'habi- 
tude. Tant que le mal ne se 
fait pas sentir, tout abandon 
de l'habitude de fumer dimi- 
nue pour autant le danger d'in- 
fection, Il en est de même pour 


les autres maladies causées 
par le tabac, c'est-à-dire la 
ronchite chronique, l'emphy- 
sème et les maladies corona- 
riennes. 

“Mon Ministère continuera 
ses efforts pour encourager les 
personnes à ne pas fumer ou, 
si l'habitude est déjà prise, à 
en diminuer les dangers, Mal- 
heureusement il faudra patien- 
ter pour établir une comparai- 
son depuis les changements 
survenus dans l'usage du ta- 
bac et le taux de mortalité par 
maladies qui s'y rattachent, 
Les données statistiques n'in- 
diquent pas pour le moment 
des changements notables, Ce. 
pendant, l'expérience faite par 
les médecins ÉTÉ mere tas) dont 
un grand nombre ont cessé de 
fumer, nous indique déjà les 
bienfaits de cette mesure, En. 


tre les périodes 1954-1957 et ‘ 


1962-1964, le taux de mortalité 
par cancer pulmonaire a di. 
minué de 30 pour cent chez 
les docteurs et augmenté de 
25 pour cent chez la popula- 
tion mâle britannique. 

“Si la consommation de ci: 
garettes rontinue à baisser cet: 
te année, au Canada, nous 
pouvons espérer que cette ten- 
dance se traduira par des don- 
nées statistiques encouragean: 
tes.” 


Grâce à une méthode Iné. 
dite de vaccination au pistolet, 
on peut maintenant immuniser 
les gens en masse et lutter 
plus efficacement contre les 
épidémies, Avec le nouvel ap- 
pareil, d'après Sélection du 
Reader's Digest de novembre, 
on vaccine jusqu'à 1,000 per: 
sonnes à l'heure, sans aiguille, 
sans égratignure et presque 
sans douleur, 


L'AULLERRITENLET LE  P A'TREQUE 


sert 


) 


Ce bambin qui hume l'arôme des superbes chrysanthèmes de la serre du pare Assiniboine 
de Winnipeg, fait un peu l'effet d'Alice au pays des mervellles, Les horticulteurs du pare Assi- 
niboine offrent à chaque saison un spectacle grandiose, mais c'est surtout à l'automne que les 
diverses variétés de chrysanthèmes et leurs multiples couleurs charment tous les visiteurs, Cette 
exposition durera jusqu’à la mi-décembre, (Photo Free Press) 


Ç. Pelletier affirme qu'il cherche à 
établir l'égalité culturelle au pays 


MONTREAL — Le secréta- 
riat d'Etat canadien se donne 
mission de réaliser ‘la péré- 
quation culturelle”, à travers 
le pays, affirmait le 28 octo: 
bre dernier M. Gérard Pelle- 
tier, titulaire de ce ministère, 

“La justice distributive tou- 
che aussi bien les richesses de 
l'esprit que les biens maté. 
riels”, a déclaré le ministre 
dans un exposé d'ensemble 
d'une politique culturelle en 
gestation au niveau fédéral 
qu'il présentait devant les 
membres de la Chambre de 
commerce de Montréal, 

Le secrétaire d'Etat a insis- 
té sur le bien-fondé, en droit 
et en fait, de la compétence 
fédérale concurrente dans le 
domaine de Ja culture, Souli- 
gnant que “le secrétariat d'E:- 
tat est en réalité un ministère 
fédéral des Affaires culturel. 
les”, M. Pelletier a déclaré: 
“La culture, de quelque maniè- 
re qu'on la définisse, ne fut 
jamais, ni ne pourra jamais 
être de la compétence exclusi- 
ve d'aucun palier de gouver: 
nement en particulier”, 

“Il y a, par exemple, a:t:il 
dit, des Conseils des arts et 
des musées provinciaux et mur 
nicipaux, tout comme il en 
existe au niveau fédéral, Nous 
nous occupons donc de cultu- 
re. 
“Il m'apparaît inconcevable, 
a ajouté le ministre, qu'un gou- 
vernement en 1968 s'absente 
du domaine de l'esprit,’ 

L'économique 
et le culturel 
Citant un propos du prési. 


CNE 


dent Bourguiba, de Tunisie, à 
lui fait à l'époque où il était 
journaliste, et selon lequel: 
“Le sous-développement éco- 
nomique inquiète beaucoup de 
gens, le sous-développement 
culturel en inquiète beaucoup 
moins, pourtant, c'est au 8e- 
cond qu'il faut s'attaquer d'a. 
bord si l’on veut vaincre le 
premier”, M. Pelletier a tenu 
à souligner que le secrétariat 
d'Etat n'est pas et ne doit pas 
être un ministère dans les nua- 
ges, une entreprise de presti- 
digitateurs ou un refuge pour 
les marchands d'illusions. 
C'est, au contraire, a-t.il dit, 
un rouage central du gouver- 
nement Canadien, un organis- 
me susceptible d'influer sur 
nos vies individuelles et notre 
vie collective, aussi puissam- 
ment que le ministère du Com- 
merce ou celui des Transports. 
M. Pelletier a réaffirmé qu'il 
voudrait, quant à lui, faire du 
secrétariat d'Etat le protec. 
teur des minorités françaises 
d'abord, parce qu'elles sont les 
lus nombreuses, sans oublier 
es quelques flots d'anglopho- 
nes isolés en milieu français, 
Centres culturels 
Notant qu'a l'intérieur des 
grandes villes canadiennes, des 
zones entières, à cause de leur 
bas niveau économique, res- 
tent coupées de la vie cultu- 
relle faute des institutions né- 
cessaires, M. Pelletier a souli- 
gné la nécessité d'aménager 
dans ces zones des centres 
communautaires et culturels. 
Il faut qu'y surgissent, at-il 
dit, des ateliers populaires, ou- 


Colloque des responsables 
sociaux du Canada français 


OTTAWA — ‘Quel rôle l'E: 
glise a joué au Canada fran: 
çais? Quelle place Vatican IT 
accorde au chrétien dans le 
monde d'aujourd'hui et de de- 
main? Quels sont les nouveaux 
modes d'insertion de l'Eglise 
dans le contexte social ac- 
tuel?" 


Ces questions, qui ont déjà 
fait l’objet de recherches de 
la part de spécialistes — Jean 
Hamelin, histoire; Ch, Jérôme 
Régnier, théologie; Père Jean- 
Paul Rouleau, sociologie — se- 
ront reprises et discutées par 
les participants du Colloque 
dans des ateliers de travail. 


Deux exposés substantiels 
sont prévus au même pro: 
gramme, Fernand Dumont dé. 
gagera les orientations du 
monde actuel qui font pres. 
sentir la configuration du 
monde de demain dans une 


conférence intitulée: “Le mon- 
de en devenir et le défi qu’il 
lance aux chrétiens”. Claude 
Ryan prononcera la conféren- 
ce-thème: “Le Chrétien et ln 
construction de la société de 
demain”, L'auteur ne manque- 
ra pas de faire passer le chré- 
tien sous la toise et de mesu- 
rer ses compétences en regard 
des exigences de la société 
nouvelle qui est en train de 
se créer, 

Ce colloque est une initiati- 
ve du Conseil National d'Ac- 
tion Sociale, I1 réunira, sur in- 
vitation spéciale, une centaine 
de participants triés sur le vo: 
let par un comité ad hoc du 
C.N.AS. Ces assises se. tien- 
dront à Montréal les 21, 22 et 
23 novembre, 

Pour toutes informations, 
s'adresser au Département de 
l'Action sociale (CCC), 90, ave- 
nue Parent, Ottawa, 


verts à la fois aux jeunes ar. 
tistes et au public, Il faut y 
montrer des spectacles et des 
expositions, inviter la collabo. 
ration et la participation de 
tous; il faut enfin élaborer un 
système. d'échanges inter-ré- 


gionaux d'abord, et dans un 


dernier temps internationaux, 
M. Pelletier a indiqué par 
ailleurs qu'il tend à souscrire 
(Suite à la troisième page) 


St.Boniface, le 13 novembre 1968 


L'aide fédérale aux 
Franco-Manitobains 
vue par un Franco-Ontarien 


11 aura fallu au Gouverne: 
ment fédéral 78 ans pour ré. 
parer ses fautes d'omission 
envers les FrancoManitobains 
victimes des lois iniques du 
Gouvernement provincial 
Greenway, La réparation arri- 
ve bien tard, mais elle vient, 
et il convient d'en remercier 
les auteurs, MM, Pierre Elllott 
Trudeau et Gérard Pelletier, 

Avant de poursuivre, signa: 
lons que M, Trudeau nous sur: 
prend agréablement et infirme 
en partie le pessimisme que 
nous entretenions, non pas à 
son sujet, mais au sujet de 
tout Canadien français suscep- 
tible de devenir un jour pre: 
mler ministre du Canada, Sir 
Wilfrid Laurier et M: Louis 
Saint-Laurent ont certes été 
de grands premiers ministres, 
mais on ne saurait dire que 
la vie française au Canada 
était le premier de leurs sou: 
cis, À l'opposé, il semble que 
M. Trudeau veuille s'y intéres- 
ser et, selon es propres mots, 


‘aider concrètement et subs 
tantiellement les minorités, 
non seulement à préserver 


leur langue et leur culture, 
mails également à les enrichir”, 
Il n'a que faire des félicita. 
tions, mais nous l'en félicitons 
tout de mûme, 

Son accueil et celui de M 
Pelletier à la délégation fran- 
co-manitobaine venue les visi- 
ter, il y a quelques jours, té. 
moignent d'un réel intérêt en. 
vers les héros valeureux des 
avant-postes de la francopho. 
nie canadienne, Pour une fois, 
une délégation reçoit autre 
chose qu'un encouragement 
verbal à la poursuite de son 
oeuvre, Ceux qui la compo- 
saient, MM. Maurice Gauthier, 
Etienne Gaboury, Antoine Ga: 
borieau et Rhéal Teffaine, ne 
sont pas partis les mains vi 
des, On leur a offert de payer 
les salaires de six animateurs 
sociaux dont la tâche sera de 
combattre l'apathie de certains 
francophones du Manitoba, et 
on leur a également offert de 
financer le maintien d'un se- 
crétariat au service des leurs, 
C'est plus que personne n'a 
jamais obtenu avant eux de- 
puis 1890, 

Si l'on ajoute à cela que con: 
férencier à Montréal, où rien 
ne l'obligeait à parler comme 
il l'a fait, le secrétaire d'Etat, 
M. Gérard Pelletier, s'est en. 


gagé, hier, à faire de son mi- 


nistère le protecteur des ml. 
norités, et des minorités 
françaises d'abord, — on se 
sent rassuré sur la sincérité 
au Gouvernement, 

Au premier pas déjà fran: 
chi à endroit des Franco-Ma- 
nitobains devront s'en ajouter 
d'autres envers eux et envers 
les francophones des autres 
provinces extérieures au Qué 
bec, Ottawe pourra faire preu- 
ve d'imagination en ce domai: 
ne, mais déjà les Franco-Ma- 
nitobains lui tracent la vole 
lorsqu'ils réclament un centre 
culturel, une participation plus 
fréquente à la vie française 
manitobaine des principaux 
groupes culturels du Québec, 
le renflouement du Collège de 
Saint-Boniface, etc... 

Le Gouvernement du Qué: 
bec, on le salt, de même que 
celui de la France, sont on ne 
peut mieux disposés à l'endroit 
des minorités, même si cer. 
tains propos officiels inquié- 
tent parfois ceux qui vivent 
hors du Québec, mais on ne 
saura.t leur demander de tout 
faire, Il convient, comme j'a 
signalé M, Rhéal Teffaine, 
sd der le Gouvernement fé- 
déral qui a la première respon- 
sabilité dans la construction 
d'un nouvel esprit national, 

On voit facilement le rôle 
qu'il peut jouer, Par exemple, 
daré le domaine des spectacles, 
il pourrait financer en part'e 
des tournées canadiennes de 
troupes de théâtre, de chan: 
sonniers et d'orchestres du 
Québec; Il pourrait et devrait 
doter suffisamment le Centre 
national des Arts afin que la 
production française qui s'y 
donnera soit accessible aux 
gens de l'extérieur, et il pour: 
rait, par l'intermédiaire du 
Conseil des Arts, faciliter l'é- 
dition et répandre hors du 
Queer la crème de la produce: 
tion littéraire de cette pro: 
vince, 

Comme l'a si justement dit 
M. Pelletier, il ne fait aucun 
doute que la politique cultu- 
relle du Canada relève autant 
d'Ottawa que des gouverne: 
ments provinciaux, Propager 
la culture ne devrait en aucun 
pays froisser la susceptibilité 
de qui que ce soit, Ce n'est 
pas M une question d'autono- 
mie, mais une question de bon 
sens 

Marcel Gingras 
(Le Droit, 29:10:68) 


La propagande anti-américaine 
atteint un sommet en URSS 


:MOSCOU — La télévision 
soviétique a récemment pré- 
senté une parodie de la vie 
américaine: des filles en mini- 
jupes, portant des perles de 
couleur; des garçons barbus 
grattant des guitares et mur: 
murant d'incompréhensibles 
sentences pseudo : philosophi- 
ques; des couples se tordant 
sur une musique d'orgue élec. 
tronique, 

Il est difficile de s'imaginer 
la proportion que peut prendre 
la propagande anti-américaine 
en URSS, D'après ce que lui 
en disent la télévision, la ra. 
dio, les journaux et magazines, 
le citoyen soviétique ne peut 
que penser que la vie améri- 
caine est un mélange sordide 
d'émeutes, de chômage, de dro- 
gue, de pauvreté, de crime, de 
haine raciale, de décadence de 
la jeunesse, de maladie menta. 
le et d'autres maux sociaux à 
l'avenant, 

On présente généralement 
l'Allemagne de l'Ouest dans les 
mêmes termes, en y ajoutant 
le néonazisme et quelque si- 
nistre conspiration pour relan- 
cer la Deuxième Guerre mon- 
diale, 

D'autres pays du monde par: 
lent de ces problèmes améri- 
cains et allemands, La diffé. 
rence est qu'en Union soviéti- 
que, ce sont à peu près les 
seuls aspects de la vie améri- 
caine et allemande qu'on pré- 
sente, 

L'émission télévisée précitée 
en était un exemple, Il y en 
a d'autres: certains magasins 
d'URSS.S, vendent des £ffiches 
destinées à inspirer les bons 
sentiments, 

Galerie de propagande 

Or, on trouve toujours, par: 
mi les slogans ronflants et les 
portraits nobles, quelques ca- 
ricatures présentant les gras 
capitalistes américains, les sol- 
dats pervers et les Allemands 
à croix gammée. 

Une exposition récente à la 
galerie Trétiakov de Moscou 
présentait une collection de 


peintures et dessins, intitulée 
“Voici l'Amérique”, On retrou- 
vait là encore les scldats vis 
cieux, les Noirs réduits à 
l'esclavage, les horribles poli 
ciers, les employeurs sadiques 
et la foule de décadents. Rien 
d'autre, 

—'autre côté de la médaille 
présente bien entendu le peu- 
ple soviétique et les citoyens 
de pays satellites comme dé. 
positaires de toute vertu, 

Certains historiens font re- 
monter cette attitude simpliste 
à la Russie des tsars, avant la 
révolution de 1917, alors qu'on 
croyait déjà que le monde oc. 
cidental était corrompu et dé- 
cadent et que seule la sainte 
Russie, préservée par la bonté 
simple de son peuple, pouvait 
sauver l'humanité. 

L'idéal s'inspirait alors du 
christianisme, Ii a été rempla- 
cé par le marxisme-léninisme, 
mais son application ne semble 
guère avoir changé. 

Au premier abord, il ne sem- 
ble pas que la propagande of. 
ficielle ait touché le citoyen 
soviétique moyen, qui mani- 
feste une absence d'hostilité, 
sinon de la sympathie, pour 
les “capitalistes” qu'il rencon- 
tre, 

Les dangers 

La volonté de paix des Rus- 
ses moyens résulte peut-être 
de l’obsession continuelle pré. 
sentée par l'information offi- 
cielle sur les dangers dont on 
dit l'URSS menacée, 

Le retour constant'aux 
“plans sinistres” de Washing: 
ton et Bonn et de “l'hystérie 
antisoviétique” dont on pré. 
tend que l'Ouest est atteint, 
amène peut-être le citoyen 
moyen à sentir sa vie menacée 
et à revenir le plus souvent 
possible sur la question de son 
amour de la paix. 

Pour les Soviétiques qui veu: 
lent voir un portrait lis im 
partial du monde, il reste tou. 
jours la diffusion en ondes 
courtes de la BBC ou de la 
Voix de l'Amérique, Les ci: 


Du frein ot de l'accélératour 


N.D.L.R, — D'après un éditorialiste du quo- 
tidien LA PRESSE, M, Guy Cormier, les efforts 
du gouvernement fédéral à accélérer l'unité 
nationale dans une confédération rénovée ne 
feraient, en réalité, que freiner le processus 

ble de l'indépendance du Québec, 


inélucta 


Un commentateur parlant en anglais du 
congrès du MSA (nouveau Parti québécois) 
rappelait .., que l'avenir de ce parti et, partant, 
l'avenir du Canada, dépend de l'éveil du Canada 
anglais aux urgences de l'heure, Autrement dit, 
tout devient fonction des délais dans lesquels 
le Canada pourra réunir les conditions 


Confédération viable, 


C'est, face aux revendications nationalistes 
du Québec, émettre une fois de plus la théorie 
du redressement garanti par l'usage intensif de 
l'accélérateur fédéral. Le raisonnement n'ap- 

araîtra pas complètement nouveau, l'A 
Rerténd épisodiquement depuis 1960, 
ue le jour où les 
Canadiens français se sentiront parfaitement 
chez eux partout au Canada la pointe acérée du 
séparatisme s'émoussera d'elle-même. 


lement, il consiste à dire 


C'est le sens qu'accordent les partis fédé. 
raux à leur recherche de “l'unité nationale”, 
Tantôt par la coopération ou des tentatives de 
coopération avec le gouvernement du Québec, 
tantôt par un recours au ton impérial Ottawa 
joue de cet accélérateur mis au point dans les 


ateliers de la commission Laurendeau-Dunton. 


tembre), 


‘une 


Et, si une certaine impatience se manifeste 
dans l'attente de la fin de l'enquête, elle tient 
autant à l'espoir qu'il en découlera des formu- 
les Page our l'avenir 

de lag ition ($7,408,802,48 à la date du 30 sep- 


u'à l'allongement 


Le même empressement nous vaut l'appli. 


cation de certaines réformes susceptibles, dans 


sentiel- 


à 
pe] 


la pensée de ceux qui les décident, de conférer 
au Canada cette allure bilingue que cent ans 
de Confédération n'était 
surer, (Par exemple, publication des documents 
officiels dans les deux langues.) Bref, en met. 
tant les bouchées doubles, le gouvernement f6. 
déral, selon cette théorie de l'accélération, espè- 
re consolider l'édifice, 

Les résultats sont-ils garantis? Ici, les avis 
différent, Et pas srulement au Québec, M. Eu- 


as parvenus à lui age 


gene Forsey, par exemple, qui assurément n'est 
pas un disciple de René Lévesque, ne vient:il 
pas de déclarer, à Halifax, qu'il n'est pas trop 
tôt pour songer à réserver un corridor terrestre 
Jusqu'à l'Atlantique, de manière qu'un Québec 
séparé ne devienne pas le bouchon isolant les 


provinces de l'Est de l'Ouest? 


D'autre part, il est certain que l'hypothèse 
qui gouverne les choix du MSA rejette comme 
improbable une soudure au chalumeau de l'uni- 
té retrouvée, Comme M, Lévesque se refuse à 
prôner la violence comme instrument de con. 
quête du pouvoir, son pari ultime consiste à 
convaincre tous ceux qui ne le suivent pas du 
caractère inéluctable de l'indépendance, Dans 
cette perspective, ce qui à Ottawa est entrepris 
au nom de l'accélération devient, en fait, une 
opération de freinage, relativement aux objec- 
tifs de l'indépendantisme, Non pas d'arrêt mais 


de freinage, 


Le jeu peut devenir subtil, Car, même si 
dans l'entourage du premier, ministre Trudeau 


Québec va tenter de faire son bonheur seul, 1] 
ne s'ensuivrait pas forcément que le fédéral dut 
s'interdire toute initiative à l'avenir, Mais la 
perspective changerait complètement, Là où on 
se proposait d'accélérer le mouvement vers une 
confédération rénovée, on ne ferait plus qué 


freiner un processus inéluctable au Québec, 


ment délicats, 


Freinage qui peut trouver en lui-même sa pro: 
pre justification, dans la mesure où une opéra: 
tion de ralentissement peut éviter de faire pren- 
dre trop brusquement les virages particulière. 


N'est-ce pas d'ailleurs l'opération à laquelle 
nous assistons depuis 1960? La révolution de 
M. Lesage était ‘t 
Johnson n'a laissé le souvenir d'aucun grand 
cataclysme. Au reste, le fédéralisme, nouvelle 
manière de Léguips Trudeau, n'est pas parvenu 
à étouffer les aspira 


ranquille”, Le règne de M. 


tions à l’autodétermination, 


s'il a pu gêner les élans des éléments les plus 


tiste.., 


on en venait à se convaincre que, quoi qu'on 


fasse, le dénouement est prévisible et que le 


} 
\ 


déboussolés au sein de la famille indépendan- 


Guy Cormier 


(La Presse, 15-10-68) 


toyens privilégiés ont aussi ac- 
cès à l'occasion aux livres et 
revues de l'Ouest, 

Mais la récente invasion de 
la Tchécoslovaquie donne sans 
doute un indice de l'extension 
de cette influence extérieure, 
La population soviétique en gés 
néral réagit très peu à l'inter. 
vention des forces du pacte de 
Varsovie en Tchécoslovaquie, 

Depuis lors, la presse et la 
télévision continuent d'affir. 
mer que les troupes alliées ont 
atteint la Tchécoslovaquie jus: 
te à temps pour la sauver des 
hordes d'espions allemands ot 
américains et des traîtres tchè. 
ques, 

Peter Buckley 


# Où est 
le conducteur 


D'après une enquête sur les 
véhicules à moteur, chaque 
voiture en circulation conte- 
nait une moyenne de 3.2 per: 
sonnes en 1940, 

En 1950, l'occupation avait 
diminué à 2.1 personnes par 
voiture, 

En 1960, la moyenne n'était 
plus que de 14 personne, 

Diable! Si ca continue ainsi, 
il n'y aura personne dans cha: 
que troisième voiture en mou: 
vement en 1980! 
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LAS LUE ENTER CE LL E 


PAR O:I-E 


Puge 3 


Souvenirs d'un combattant de 1914-18 


En France, avec le corps des ambulanciers 


NDLR, — Nous continuons 
aujourd'hui le récit que M, 
Georges DeGagné, de Saint- 
Boniface, nous a fait de ses 
expériences dans l'armée ca: 
nadienne au cours de In pre- 
mière guerre mondiale, 


C'était au début d'août 1918 
que je me suis présenté devant 
le major Harrison pour lui de: 
mander de nous accorder une 
faveur à mon frère et moi- 
même, 

Qu'estce que vous vou: 
Jez? m'at-il demandé, 

On veut aller en France, 

Etes-vous fous? nous a- 
t-il répondu, Ici, vous êtes en 
sécurité, et puis la guerre va 
finir; ça a tout l'air qu'elle 
ne durera plus longtemps, 

Alors je lui rappelai ce que 
sa fille avait confié à notre 
mère: de nous accorder, si c'é- 
tait possible, les faveurs que 
nous lui demanderions, 

Voilà la faveur que nous 
vous demandons! aidez-nous à 
aller en France! 

Je ferai ce que je pourrai, 
nous at-il répondu, 

Deux semaines après, nous 
nous préparions à traverser en 
France, Mais voilà que je tom 
be malade de l'influenza, la fa- 
meuse ‘grippe espagnole”, J'ai 
failli y passer! J'ai été des se- 
maines à l'hôpital, 

Quand je repris du mieux, 
vers le début d'octobre, l'a. 
mée voulut me renvoyer au 
Canada, J'avais passablement 
maigri, J'insistais pour qu'on 
me permette d'aller en Fran- 
ce, Je voulais absolument voir 
la France, et comme j'aimais 
l'aventure, je voulais voir ce 
que c'était que la guerre! 

Je me remis très rapidement 
de l'influenza, En dix jours, 
j'avais engraissé de 7 à 8 li: 
vres, Et puis, quand je me pe- 
sais, je mettais des cailloux 
dans mes poches! Finalement, 
le sergent me dit un jour: ‘Je 
pense que tu vas mieux", Et 
1 m'inscrivit pour la France, 


En France 
Quand, sur le bateau, je vis 
approcher les côtes de France, 
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Je dois dire que je me sentis 
ému, Cela me faisait quelque 
chose de voir le pays de mes 
ancêtres, 

Arrivés en France, mon frè- 
re et moi, nous avions deman- 
dé à ne pas être ensemble, 
Nous pensions qu'il était pré- 
férable d'être séparé, en cas 
de danger, Plus tard, un ca: 
marade ambulancier devait me 
raconter qu'il avait participé 
lui:même à une attaque où son 
frère était tombé à ses côtés: 
“Je ne savais pas s'il était mort 
ou simplement blessé, me di- 
sait.il; je ne pouvais pas m'ar. 
rêter pour appeler du secours; 
je devais continuer à avancer! 
C'était terrible!" 


Mon frère fut donc ratta- 
ché au corps des ingénieurs 


comme conducteur de camion, 
Moi, j'avais choisi le corps 
des ‘“autos-blindées", des espè- 
ces de camions blindés de pla- 
ques de fer et montés d'une 
mitrailleuse que les Canadiens 
avaient inventés, J'en avais 
vu en Angleterre: c'était des 
tolls-Royce qui pouvaient fai. 
re du 90 à l'heure, Je voulais 
en conduire une au front, 
Mais on ne m'accepta pas 
On me trouvait trop petit, ‘We 


don't want kids, m'avait dit 
un sergent major; we want 
men!" 


J'étais pas mal déçu, Je ra- 
contai à un de mes amis qui 
conduisait une auto d'officier 
ce que le sergent m'avait ré- 
pondu, "Si t'es capable de sor- 
tir de cette affaire-là, me dit 
mon ami, sors! You play that 
kid stuff, get out and go 


[ET 


home! 

On m'envoya alors au corps 
ambulancier, 

J'appris par la suite que les 
blindés où je voulais tant aller 
était un véritable ‘corps sui- 
cide”. Au front, ce n'était pas 
des Rolls-Royce comme j'en 
avait vu en Angleterre, mais 
des camions qui ne faisaient 
que 5 milles à l'heure environ! 
Ils n'étaient pas très blindés: 
une balle directe traversait fa: 
cilement la carapace! 

Or, vous comprenez que les 
Allemands les détruisaient 
presque qu'aussi vite qu'ils ar- 
rivaient! 

Mais à la guerre, s'il se tue 
bien du monde, il y en a tou 
jouis qui finissent par traver- 
ser les lignes. Vous prenez la 
dernière grosse offensive alle- 
mande sur la ligne Hinden- 
burg: les Allemands lancèrent 
attaque sur attaque, Les morts 
s'empilaient comme des colli- 
nes! Ç'a été leur dernier ef- 
fort et le commencement de 
la fin, 

C'est dans ce temps-là, d'ail- 
leurs, que les Anglais avaient 
commencé à se servir des 
tanks, Ces mastodontes-là pas- 
saient à travers n'importe 
quoi; ils arrachaient les bar:- 
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belés, passaient par-dessus les 
tranchées, faisaient de larges 
trouées pour l'infanterie, 

Si on avait eu assez de bon 
sens d'en construire à peu près 
mille et de s'en servir tout 
d'un coup, on aurait arrêté la 
guerre complètement, Mais au 
début ils n'étaient pas sûrs 
que ça réussirait, Ils n'en ont 
employé que quelques-uns 
pour essayer, Les Allemands 
en ont aussi eu mais ce ne fut 
pas un succès,,, 

Conducteur d'ambulance 

Dans le corps ambulancier 
on me fit conduire une ambu: 
lance, On m'employa aussi 
comme messager en motocy: 
clette, Et comme je parlais les 
deux langues, on m'employait 
souvent comme interprète au: 
près de la population civile, 

Les hôpitaux se trouvaient 
à 15 ou 20 milles derrière les 
lignes, Les brancardiers rame. 
nalent les blessés à des postes 
de premiers soins et nous nous 
occupions ensuite de les transe 
porter à l'hôpital, Cela ne se 
faisait pas sans danger, Les 
croix rouges sur nos ambulan: 
ces faisaient de belles cibles 
pour l'ennemi qui ne se génait 
pas de tirer dessus quand il 
en avait la chance, 

D'ailleurs, à la guerre, il n'y 
a pas beaucoup d'honneur par: 
mi les combattants, On parlait 
des atrocités des Allemands, 
Les soldats alliés n'allaient 
peut-être pas aussi loin, mais 
ils n'étaient pas des anges gar: 
diens! Ils ne manquaient pas 
leur chance, 

C'est curieux comme la haie 
ne de l'ennemi se répand vite, 
La propagande l'encourageait 
continuellement, Il y avait 
toutes sortes de rapports d'a- 
trocités qui circulaient parmi 
les soldats, Je me demande si 
tout cela était vrai, Il y a tel. 
lement de rumeurs et de ra: 
contars dans l'armée... 

Le pire que j'ai vu, mol, ce 
fut une femme française qui 
avait été tuée d'un coup de 
baïonnette dans la gorge! 

L'occupation allemande a été 


certainement très dure pour 
les civils belges et français 


mais je ne sais pas si nous au 
rions fait mieux si nous avions 
été dans la même situation... 

Avec la déroute des Alle. 
mands, nous devions déména- 
ger nos hôpitaux de campagne 
à mesure que le front avancait, 
Nous nous installions où nous 
pouvions, Quand les villages 
étaient entièrement détruits, 
nous nous installions sous des 
tentes, 

Je me souviens qu'après l'ar. 
mistice nous sommes arrivés 
à un hôpital allemand rempli 
de blessés, C'était dégoûtant! 
Ces blessés n'avaient recu au- 
cun soin, Des bandages de pa: 
pier! On avait forcé des pri- 
sonniers à en prendre soin, Il 
nous a fallu travailler toute 
une nuit pour transporter ces 
blessés à un autre hôpital, Les 
Allemands étaient vraiment 
rendus à bout! 

(à suivre) 


(. Pelletier affirme … 


(Suite de la deuxième page) 


RS I Er 
à l'idée d'aménager les musées 
fédéraux ailleurs que dans la 
capitale fédérale, Faut.il, a de- 
mandé le ministre, rapprocher 
quelques-uns de ces musées 
des grandes agglomérations 
urbaines et assurer à travers 
le Canada tout entier une pré- 
sence fédérale autrement que 
par les bureaux de poste ou 
ceux du revenu? 

Le ministre a posé le prin- 
cipe que les institutions cultu- 
relles soutenues par des sub. 
ventions auxquelles participent 
tous les contribuables, servent 
le plus haut pourcentage pos: 
sible de la population totale, 

“Politique-jeunesse" 

Le secrétariat d'Etat, par ail. 
leurs, s'apprétait à définir une 
“politique-jeunesse", 

M. Pelletier a déclaré que 
son ministère recevait pour les 
examiner des idées mises de 
l'avant par des mouvements 
de jeunes, comme celle de l'an: 
née scolaire ininterrompue, et 
une autre, en faveur d'un ser- 
vice civique d'un an imposé 
aux jeunes, identique au ser: 
vice militaire des autres pays 
mais utilisé à des fins pacifi- 
ques, 

Au sujet de ce service civi. 
que, le ministre a souligné que 
ce projet ‘‘pose d'énormes pro- 
blèmes d'encadrement, mais, 
est-ce une raison pour en te- 
jeter l'idée sans même s'y ar. 
rêter ?" 

“Je voudrais pour ma part, 
a affirmé M, Pelletier, accueil. 
lir toutes les idées constructi. 
ves, si risquées qu'elles puis. 
sent paraître, et les étudier de 
très près, convaincu que Je 
suis que les jeunes dans leur 
ensemble ont un instinct de 
l'avenir plus aigu que le nôtre, 
les aînés," 

“Je tiens À affirmer, a:t.11 
insisté, que le gouvernement 
fédéral n'a pas l'intention de 
reculer devant le risque d'une 
politique : jeunesse audacieuse, 
qui est du reste, la seule pos. 
sible, Cette politique-jeunesse, 
nous nous ,Aapprôêtons à la dé. 
finir”, a conclu le secrétaire 
d'Etat, 


Connaissez-vous un chef 
d'entreprise qui puisse être 
mis à pied par ses employés? 
Selon Sélection du Reader's 
Digest de novembre, c'est le 
cas de Vebjorn Tandberg, phi- 
lanthrope norvégien et gros 
fabricant d'apoareils électroni- 
ques, Propriétaire de l'entre- 
prise, il n'en est pas moins res. 
ponsable devant un vomité de 
ses employés, S'ils sont mécon-: 
tents de lui, ils peuvent pré: 
senter une réclamation devant 
une commission d'arbitrage, 
laquelle, après enquête, a le 
droit de le démettre de ses 
fonctions, 


Opinion libre 


À quand le musée à l'épreuve du feu à Saint-Boniface ? 


La question paraîtra secon- 
daire à ceux-là seulement qui 
n'ont cure de l'histoire et de 
la culture, qui ne vivent qu'au 
jour le jour, inconscients des 
liens qui les relient aux aspi- 
rations les plus profondes des 
temps et des personnes qui les 
ont précédés, 

Sans doute que la future ca: 
thédrale n'a pas encore été 
construite, mais cela ne semble 
pas une raison suffisante pour 
arrêter où suspendre toute ac- 
tivité civique ou culturelle 
dans Saint-Boniface, Les res- 
ponsabilités des autorités mu: 
nicipales ne peuvent pas ge II 
miter, d'autre part, à de pures 
questions matérielles de cons: 
truction d'égouts ou de répa- 
ration de rues! Elles doivent 
s'intéresser aux autres dimen- 
sions de la vie humaine des 


citoyens, À leur épanouisse. 
ment culturel entre autres, 


L'on sait que l'incendie, qui 
a rasé la cathédrale en juilet 
dernier, a aussi détruit de nom- 
bieux documents de la Société 
Historique, C'est une perte ir 
réparable, sur laquelle il est 
probablement inutile de pleu- 
rer maintenant, mais elle nous 
rappelle combien il est urgent 
de songer À un musée perma: 
nent À l'épreuve du feu si l'on 
veut conserver les documents 
les plus rares et les plus pré- 
cieux de notre jeune histoire, 


En effet, Il est inconcevable 
qu'après tant d'années et d'in- 
cendies désastreux, l'on conti. 
nue à accumuler dans des 
sous-sols d'églises ou de pres- 
bytères, ou dans des greniers, 
tant de documents qui permet 


Les conditions de la vie moderne (1) 


La 


A force de l'entendre répé 


ter de tous côtés, nous en som 
mes venus à croire que la po 
pulation du globe est 
moins sera 
nombreuse, La 
tion” est pour 


“réalités” de la vie 


ou du 

trop 
“surpopula: 
une des 


sous pell 


nous 
moderne, 


C'est pourquoi bien des per: 
sonnes humanitaires préconi- 
sent l'établissement de pro 


grammes de ‘planification fa 
miliale” dans les pays dont les 
populations souffrent de pri- 
vation, Le terme “planification 
familiale” cache une entrepri- 
se douloureuse et amère: la 
dénatalisation artificielle de 
ces peuples par la stérilisation 
passagère parfois perma- 
nente des mères et des pè- 
res de famille, Mais c'est la 
solution “raisonnable”, nous 
assure-l-on, 


Bien des critiques ont done 
reproché au Saint-Pêre d'avoir 


obstrué la voie du ‘progrès 
dans les pays sous-développés 
d'Amérique Jatine qui sont 
d'allégeance catholique, en ra 
vissant à Ja planification fa 
miliale son meilleur instru 
ment: les moyens artificiels de 
contraception, c'està-dire de 
stérilisation, 


Pourtant Paul VI semblait 
avoir pris conscience du pro: 
blème de la ‘surpopulation 
dès les débuts de sa lettre-en- 
cyclique “Humanae Vitae”, 
lorsqu'il définissait le contexte 
actuel dans lequel s'insère la 
question de la transmission de 
la vie: “Les changements sur. 
venus sont effectivement nota- 
bles et de plusieurs sortes, 1 
s'agit tout d'abord du rapide 
développe ment démographi- 
que, Beaucoup manifestent la 
crainte que la population mon- 
diale n'augmente plus vite que 
les ressources à sa disposition; 
il s'ensuit une inquiétude crois- 
sante pour bien des familles et 


tralent aux générations actuel. 
les et futures de reconstituer 
le passé, d'en redécouvrir les 
valeurs, de leur donner à nou. 
veau droit de cité, 


Le musée actuel, c'est.à-di 
re la maison centenaire des 
Soeurs Grises, est sans doute 
une pièce de grand prix et 
fort intéressante, Mais elle est 
trop délicate pour que l'on son 


ge À y enfermer des trésors 
historiques, On tremble à la 
seule pensée des risques que 


les fumeurs distraits (et ils 
sont légion!) lui font courir! 


N'v auraitil pas moyen de 
constituer à Saint-Boniface un 
comité de différents représen- 
tants des associations histori 
ques existantes qui aurait pour 
but non seulement de promou: 
voir l'établissement d'un mu: 


surpopulation” 


pour des peuples en voie de 
développement, et grande est 
la tentation pour les Autorités 
d'opposer à ce péril des mesu 
res radicales” (no 2) 

Comment peut-on alors ox 
pliquer l'attitude ‘‘déraisonna 
ble” du Saint-Père à l'égard de 
la stérilisation raisonnable des 
peuples ? 

Voyez cependant: le Pa 
pe n'a pas parlé de surpopula 
tion! 

C'est vrai, mais n'a-t-il 
pas décrit le phénomène que 
l'on nomme couramment sur: 
population? 

Peut-être, mais Î] ne l'a 
pas nommé surpopulation, 

Il s'agit là d'une question 
de mots, 

Est-ce bien certain? Ne 
s'agirait-il pas plutôt là d'une 
question de réalités? 

Le problème décrit par Paul 
VI et appelé ‘surpopulation 
par la presse mondiale est le 


sée à l'épreuve du feu mais 
aussi de recueillir tout ce que 
l'ignorance plus que l'incurie 
laisse se perdre tant en cam- 
pagne qu'en ville? 

La ville ne verraitelle pas 
dans un musée bien entretenu 
et continuellement enrichi de 
nouvelles acquisitions un bon 
placement touristique? De nos 
jours, où l'on voyage beau 
coup, les visiteurs ne deman- 
dent pas mieux qu'à connal- 
tre les origines de notre so0- 
ciété, Qu'estce qui empêche- 
rait d'intégrer ce musée à un 
centre culturel digne de celle 
qui se veut la “capitale” du 
Manitoba français”? 

Voilà de quoi animer les 
conversations du conseil muni: 
cipal pour quelques semaines! 


J,P, A, 


1 


suivant! une 
souffre de 
donc deux 
me: Ja population 
d'une part et la rareté des 
biens économiques d'autre 
part, Faudra:t-il s'attaquer aux 
hommes ou aux réalités éco- 
nomiques? Si l'on accepte que 
la situation économique est la 
réalité absolue et inchangea- 
ble, il s'agira réellement d'un 
problème de surpopulation, St 
l'on croit que les hommes ont 
naturellement droit à la vie et 
que l'économie doit être ame: 
née au niveau des besoins hu- 
mains, il faudra alors nommer 
le problème soit sous-produc- 
tion, soit mauvaise répartition 
des richesses existantes, Et on 
comprendrait alors que Paul 
VI ne parle pas de ‘surpopu- 
lation’, 

Qu'en est-il au juste? C'est 
ce que nous verrons la sernal- 
ne prochaine, 


Georges Allaire 


population qui 
privation, Il y 4 
termes au problé- 
humaine 


Aventures de Paris... 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 


Winnipeg-Paris par Air Canada. 


La France vous promet des aventures inoublias 
bles, N'attendez plus. Donnez-vous n'importe 
quelle raison, Un voyage d'affaires, Un voyage 
de plaisir, Une visite d'amis, Et c'est facile, 
Vous avez un choix de vols de correspondance 


quotidiens entre Winnipeg et 


Toronto ou 


Montréal, Et de Montréal, Europe 870 file vers 
Paris tous les jours sans escale. Air Canada 
vous offre aussi des tarifs d'excursions, des 
voyages organisés, des facilités de paiement, 
Votre agent de voyage fera tous les arrange- 


ments pour vous, 


Et nous voyagerons ensemble vers Paris. 


$461 WINNIPEG/PARIS 


(Tant d'exoursion 14-21 Jours, aller-retour classe 


économique, à certaines périodes.) 


, 


AIR CANADA (&) 


Consultez-nous sans frais 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


AGENT DE VOYAGE 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 233-7351 


Pour un programme complet de vacances européennes et dépliant gratuit, 


CONSULTEZ 


Téléphone: 233-3457 
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Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
egarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J,-G,-A, Mouflier, prop, 
Tél.: 247-9315 Rés: 247-9138 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments Taché Paint & Glass 
BRUNET Vendeurs de produits 
405, rue Bertrand, St-Boniface Benjamin MOORE 


Peintures de la plus haute 
qualité 
298, ave Taché 
Tél.: 233-7047 
Roger Guay, propriétaire 


Tél: 233-7864 


St, Norbert 


Plumbing Service 
Réparation, rénovation 
at entretien général 


24, La Barrière St-Norbert 
269-1019 


Prop, L, MANAIGRE 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


MESDAMES Téléphone: 247-8182 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes. 


r C] 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 
r 
Le 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354  Rés.: 247-7615 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, $t-Boniface 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave — Tél: 943-7395 — Winnipeg 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: 247-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


452-7898 — 475-1506 Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


| Assurances de tous genres 
Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


POUR LES ENFANTS 


du lundi au vendredi à 
2h, 45 


LA SOURIS VERTE 


à compter du mardi 19 novembre 
à 2h, 30 


MONSIEUR SURPRISE 
PRÉSENTE 


REGARDEZ-BIEN, REGARDEZ 


CBWFT 


L'A RUNBER VE : ET : LE -RATRIOIT.E 


om mñ 


AA « 
Le règne 
. C4 
du jour 
à Paris! 


“Le règne du jour”, le dé. 
sormais célèbre long métrage 
réalisé par Pierre Perrault et 
produit par l'Office national 
du film, prendra l'affiche d'un 
cinéma parisien, le Luxem- 
bourg, ce 18 novembre, Deux 
jours plus tôt, soit le lundi 11 
novembre, l'émission ‘Cinéas: 
tes de notre temps” (ORTF, 
2e chainecouleurs) était con: 
sacrée à une entrevue de 
Pierre Perrault réalisée à 
Montréal l'an dernier par Jean- 
Louis Comolli, le rédacteur en 
chef des “Cahiers du cinéma”, 

Cette sortie parisienne mar- 
que une étape importante dans 
la carrière du ‘Règne du jour”, 
Le film de Pierre Perrault, on 
s'en souvient, avait été d'abord 
présenté à la Semaine de la 
critique du Festival de Cannes 
de 1967, puis au 5e Festival du 
cinéma canadien où il rempor- 
ta la plus haute cote de popula- 
rité auprès du public, Présenté 
deux fois À la télévision de 
Radio-Canada, il a également 
tenu l'affiche du cinéma Ely- 
sée, à Montréal, pendant cinq 
semaines, Le film enfin était 
candidat au Grand Prix de 
l'Office catholique internatio- 
nal du cinéma 1968, 

“Le règne du jour” retrace 
le voyage en France, au pays 
de leurs ancêtres, de Marie et 
Alexis Tremblay, ce vieux cou- 
ple extrêmement sympathique 
de l'Ile-auxCoudres que Pierre 
Perrault nous avait déjà fait 
connaître dans ‘Pour la suite 
du monde”, 


Invitation 


Le samedi 30 novembre pro- 
chain aura lieu une soirée dan- 
sante au profit des activités 
scoutes des Troupes et des 
Meutes de la Paroisse-Cathé- 
drale, 

En 1968, il n'y aura ni ‘“Tag- 
Day”, ni Bingo, ni parties de 
cartes, Cette soirée étant la 
seule, on rêve d'en faire un 
succès éclatant en y attirant 
une foule de parents et amis 
des Scouts, On y invite aussi 
chaleureusement le publie qui 
désire se distraire dans une 
bonne ambiance, À tous, on 
promet une soirée inoubliable, 
entraînante et ‘bien du pays”, 
l'orchestre étant celui de M. 
Gabriel St-Onge et ses fameux 
“Rainbow Play-Boys”, On vous 
réserve plusieurs surprises et 
le prix d'entrée sera de $1.25 
seulement, 

La salle réservée est le Gym- 
nase du ne 200, avenue 
de la Cathédrale, 

Retenez donc votre soirée du 
samedi 30 novembre, à partir 
de 8 heures, et que cette réu- 
nion soit à la fois un succès 
financier et un succès d'amitié! 

M.L.D, 


Remerciements 


Le Service Social et La Ligue 
des Femmes Catholiques de la 
paroisse basilique désirent re- 
mércier sincèrement toutes les 
dames et organisations qui ont 
contribué au succès du bazar, 
au profit des moins fortunés, 
tenu dans la salle des Fils Na: 
üifs le dimanche 3 novembre, 

Un merci tout spécial à Mme 
Gabriel Soulodre, présidente 
générale, à Mme JM. Huot, 
présidente du thé, et à Mme 
Conrad Sicotte, présidente de 
la partie bazar, Merci égale- 
ment à tous les présidents et 
présidentes des divers comités 
et aux organisations pour leur 
aide et leur encouragement. 

Nous ne pourrions faire men- 
tion complète de toutes les per: 
sonnes en particulier, faute 
d'espace, et l’on risquerait d'en 
oublier. Cette petite note est 
destinée à tous ceux et celles 
qui ont fait leur part pour le 
succès du bazar, de quelque 
façon que ce soit, 

Grâce à votre générosité, 
bien des personnes nécessiteu- 
ses profiteront des nombreux 
secours apportés par le Service 
Social paroissial, Merci! 

Voici la liste des gagnants de 
la loterie lors du bazar: prix 
d'entrée, Mlle Rita Allard et 
M, Norman Morin; poupée avec 
nest M, Lilley; couteau 

lectrique, M, Omer Pambrun:; 
coussins, Susan Balmotoski: 
bas dé Noël, Pauline Murray 
et Elaine Friesen; peinture à 
l'huile, Mme G, Lavallée; pro- 
duits Avon, M. Conrad Levas- 
seur; couvre-pieds, Sister 
Caners; gâteau (don de Mgr 
Baudoux), Marie Lambert; gâ- 
teau maison, Mme Marcien Du- 
hamel; boîte de chocolats et 
$500, Mlle Marie Cormier et 
Mme Arthur Desaulniers: gâ- 
teau aux fruits, Mme Eugène 
Carbonneau: gâteau décoré, M. 
l'abbé L. Aubin; boîte de bon:- 
bons et bons d'achats (coupe 
de cheveux), Mme J, Beaulieu; 
tricot blanc avec fleurs, Mme 
Diane Desrosiers; robe bleue 
pour bébé, Sr H, Lussier; tri- 
cot blanc pour bébé, Mme A. 
Apparel table souvenir, M. 
I, Dandonneau: deux plaques 
(prix de consolation), Mme N. 

aoykens et M, Norman Gi. 
rouard, 
Presse et publicité 


Qu'on suive partout les le- 
cons de l'Evangile et il n'est 
plus besoin de rien innover 
dans la langue ni dans les lois: 
le socialisme n'est pas néces- 
saire; la charité suffit, 

NOAILLES 


WESTERN PLUMBING & 


HEATING CO, LTD. 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation « Rénovation 


Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


| Le. ec: 


De GREEN TIENET 
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“Pikangikum”, c'est le titre d'un film tourné par l'Office 
National du Film sur la vie des Indiens dans les réserves, Ce 
film, comme d'autres dans la série “Challenge for Change”, veut 
être un moyen de promouvoir l'évolution sociale, Le croquis, 
ci-dessus, est de l'artiste canadien, John Gould. 


hr a mmamnttntene 


Activités culturelles 


L'orchestre symphonique 
des écoles de Winnipeg 


L'orchestre symphonique 
des écoles de Winnipeg donne- 
ra le 20 novembre prochain 
son “Concert 68” en la Salle 
du Centenaire, Le soliste invité 
sera le pianiste William Aide 
qui exécutera le “Concerto 
pour piano et orchestre” du 
grand compositeur russe, A: 
ram Kachaturiam, 

On entendra également l'ou. 
verture du ‘Barbier de Sévil. 
le” de Rossini et la ‘Septième 
symphonie” de Beethoven. 
L'orchestre sera sous la direc- 
tion d'Arthur Polson, de l'Or. 
chestre symphonique de Win: 
nipeg. 

L'orchestre symphonique 
des écoles de Winnipeg est 
composé d'étudiants de la ré- 
gion métropolitaine de Winni- 
peg. Il y a déjà plus de qua- 
rante ans que cet ensemble 
musical a été fondé, Il est con- 
sidéré comme une des plus 
belles initiatives pour la for- 
mation musicale des jeunes 
Manitobains, Cet orchestre 
remportait le trophée Eric Wi1l- 
lis au festival de musique du 


printemps dernier, 

Les billets sont en vente aux 
endroits habituels au prix de 
$1,50 pour les adultes et $1,00 
pour les étudiants, 

Le concert des Intrépides 

Les Franco-manitobains ne 
manqueront pas non plus de 
se rendre en grand nombre au 
concert que le choeur des In- 
trépides donnera à la Salle du 
Centenaire le 29 novembre 
prochain, 

Cette soirée musicale de 
haute qualité marquera la clô- 
ture des fêtes du 150e anni- 
versaire de fondation de Saint- 
Boniface, 

(Suite à la cinquième page) 


. . 
Sainte-Marie 
Remerciements 

M, Albert Blanchard et les 
enfants de son épouse, décédée, 
remercient parents et amis qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de 
messes, envois de fleurs, assis- 
tance aux prières ou aux funé. 
railles, à l'occasion de leur 
deuil récent, 


Au poste CBWFT 


JEUDI 14 NOVEMBRE 


245-—La Souris Verte 

3.00—F'emme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

430—Pirate Maboule (C') 

5.00—Bidule de Tarmacadam 

5,30—N1 oui ni non (C) 

6.00—Ils chantent en France (C) 

615—Le téléjournal 

6.30—Aujourd'hui 

710—A propos 

130—La Soeur volante (C) 

800—Les grands films: ‘Le crime 
était QUE Film policier de 
John Guillermin, avec Ste- 
wart Granger, Donna Reed 
et George Sanders, Un pro- 
ducteur tourne un film dans 
les Studios français de la 
Côte d'Azur, La vedette prin- 
cipale, avec qui il a déjà eu 
une liaison est assassinée 
mystérieusement, Tous les 
soupçons retombent sur lui, 
Sa femme, qui continue à 
l'aimer malgré la découverte 
de l'infidélité, prend l'affai- 
re en mains. (Anglais 1958) 

945—Tirez au clair 

1045—Les affaires de l'Etat 

1100—Cinéma: ‘La femme rêvée”, 
Comédie de Sidney Sheldon 
avec .Cary Grant, Deborah 
Kerr et Walter Pidgeon, Un 
jeune diplomate demande en 
mariage une princesse du 
Bukistan, la femme idéale 
qui n'a qu'un désir, faire 
laisir à son mari, Mais une 
ols arrivée en Amérique, la 
princesse trouve que la con- 
ception américaine de la fem- 
me est supérieure À celle de 
son pays, (Américain 1952) 


VENDREDI 15 NOVEMBRE 

245-La Souris Verte 

300—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

430—La Ribouldingue (C) 

500—Yogi (C) 

5.30—Oui où non (C) 

800-Tour à tour 

615—Le téléjournal 

6,30—Aujourd'hui 

110=A propos 

130=Voyage au fond des mers (C) 

8,30—Du feu SVP (C) 

9,00—Des agents très spéciaux (C) 

10.00—Mon pays mes chansons (C) 

10,30.Justice 

1100—Cinéma: "Règlements de 
compte’, Policier de Pierre 
Chevalier avec Daniel Gelin, 
Darry Cowl et Jean Tissier, 
Un Américain descend à !a 
are de Lyon après avoir 
purgé une peine de travaux 
forcés pour vol de,pierreries. 
Il est aussitôt repéré et pris 
en filature par des individus 
au courant de ses agisse- 
ments passés, (Français 1962) 


SAMEDI 16 NOVEMBRE 


3.00—Pépinot 

330—Robin-Fusée (C) 

400—Roquet Belles Oreilles (C) 

430—La vie qui bat (C) 

5,00—L'heure des quilles (C) 

600—Le téléjournal 

605—Atome et Galaxies (C) 

8.30—Aujourd'hui 

708Jinny (C) 

135—Cher oncle Bill (C) 

8,00-Cinéma: ‘'Guet-apens'”, Film 
fespionuage avec Elizabeth 
Taylor et Robert Taylor, Une 
jeune femme découvre que 
l'officier anglais u'elle- a 
épousé est un esplon à la 
solde du parti communiste, 
Celui-ci reçoit l'ordre de fai- 
re disparaitre ce témoin gé- 
nant, (Américain 1951) 

1000L'inspecteur Leclerc 

1100—Cinéma: "“Utak: les desti- 
nées’, Etude de moeurs avec 
T, Torday, Congédiée sous 
une fausse accusation de vol, 
une jeune fille est recueillie 
par deux jeunes gens, Elle se 
marie avec celui qui avait fui 
le milieu bourgeois de ses pa- 
rents, Des circonstances obli- 
gent les nouveaux époux qui 
filent le parfait bonheur à 
revenir au logis paternel, Le 
mari n'y trouve que décep- 
tions, (Hongrois) 


DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
3,005-D 
400—Partout 
430—D'hier à demain 
530—Langue vivante 
6,008 Jeunesse pouvait 
630æWalt Disney préseñte (C) 
130%Z00m (C) 
890-Les Beaux Dimanches 68 
1015—Témoins de la guerre 14-18 
1030=Napoléon vu par Guillemin 


11,00—Cinéma: ‘Jour de colère", 
Drame historique avec Thor- 
kild Roose et Lisbeth Movin, 
Au Danemark, au XVIe siè- 
cle, Le pasteur Albertus se 
remarie avec une jeune fille 
dont la mère a été jadis con- 
damnée À mort pour sorcelle- 
rie et sauvée grâce À une 
intervention du pasteur, Par 
contre, le fils du premier ma- 
riage du pasteur s'éprend 
aussitôt de sa jeune belle- 
mère, L'Idylle se poursuit à 
l'insu du pasteur jusqu'au 
jour où celui-ci l'apprenant, 
| foudroyé, (Danois 
1940) 


LUNDI 18 NOVEMBRE 


245—La Souris Verte 

300—Femme d'aujourd'hui 

4,00—Bobino (C) 

4,30—Picolo (C) 

5,00—M, Surprise présente (C) 

5,30—QOui ou non (C) 

6.00—Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 

6,30—Tennis 

713—A propos 

7.30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

8,30—Ma sorcière blen-aimée (C) 

9,00—A la seconde (C) 

9,30—Le para terrestre (C) 

10,00—Le Sel de la semaine 

11.00—Cinéma: ‘Le défi des géants”, 
Aventures pseudo-mythologi- 
ques de Maurice Bright, avec 
Reg Park, Gya Sandri et Gio- 
vanni Ciangriglia, Hercule 
doit accomplir une expédi- 
tion périlleuse pour délivrer 
son fils Santhos de la folie, 


MARDI 19 NOVEMBRE 

2.45—La Souris Verte 

300—femme d'aujourd'hui 

4,00—Bobino (C) 

4.30—S0] et gobelet (C) 

5.00=Linus (C) 

5,30Ni oui ni non (C) 

$00—Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 

6.30—Aujourd'hui 

710—A propos 

7.30—Cinéma du mardi: ‘Celui 
qu'on n'attendait plus”. Dra- 
me familial de R, G, Spring- 
steen, avec Ann Sheridan et 
Steve Cochran, Un fermier 
de l'Arkansas retourne à son 
foyer après huit années d'al- 
coolisme, Il est fermement 
décidé. de se réhabiliter aux 
yeux de sa femme et de ses 
enfants, (Américain 1955) 

9,00—Rue des pignons (C) 

9,30—Moi et l'autre (C) 

10.00—Tous pour un (C) 

10,30—Les Martin (C) 

11,00—Ciné-club: ‘La dame de Vit- 
tel", Comédie de R, Goupil- 
lières, avec Duvallès et Chris- 
tiane Delyne, Un mari vou- 
drait tromper sa femme, Pre- 
nant trop de précautions, il 
on parvient pas, (Français 

47) 


MERCREDI 20 NOVEMBRAR 


2,45-La Souris Verte 

300—femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

430=Grujo et délicat (C) 

5.00=La fourmi atomique (C) 

5,30—Oui où non (C) 

6.00Tour à tour 

8,15-—Le téléjournal 

6,30—Aujourd'hui 

7.10—A propos 

7.30—Le commando du désert (C) 

8.00-Cinéma du mercredi: ‘Este- 
rina”, Comédie dramatique 
de Carlo Lizzani, avec Carla 
Gravina, Geoffrey Horne et 
Domenico Modugno. Esterina, 
une servante de ferme, mal- 
lraitée par son patron, est 
recuelllie par deux routiers, 
L'adolescente veut les suivre 
dans leur voyage vers la vil- 
le, mails les deux hommes 
cherchent à s'en débarrasser, 
(Italien 1959) 

9,30-Caméra 68 

10,00Les incorruptibles 

11,00—Cinéma: “Une femme en en- 
ter", Drame psychologique de 
Daniel Mann, avec Susan 
HayWard, Richard Conte et 
Eddie Albert, Histoire authen- 


petite fille, dressée par sa 
mère pour le théâtre et le 
cinéma, réussit à percer, mais 
les leçons de sa mère l'ont 
affreusement dépersonnalisée. 
Elle fait une dépression ner- 
veuse et chasse sa mère, Pour 
oublier, elle se met à boire, 
(Américain 1956) 


St-Boniface, le 13 novembre 1968 


Chronique 


de CBWFT 


Vendredi 15 novembre 

Mon pays mes chansons, à 
10 h.t Invités: Félix Leclerc et 
Monique Miville-Deschôres, 

Justice, à 10 h, 80: Le crimi- 
nel, le crime, la lutte contre le 
crime, le châtiment, la loi, le 
citoyen et l'appareil judiciai. 
re, Animateur: François Baby. 
Thème: Le crime organisé, ac. 
tivités illégales, 

Samedi 16 novembre 

Atome et galaxies, à 6 h, 05: 
“Le coeur de rechange” (2e 
partie), Des chimères humai- 
nes parmi nous, Invités: les 
docteurs Denton A, Cooley, de 
Houston, Adrian Kuntrowitz, 
de Brooklyn, Pierre Grondin 
et Gilles Lamoureux, de Mont. 
réal, Animateur: Raymond 
Charette, 

Dimanche 17 novembre 

Partout, à 4 h,: Interview du 
Père Boulogne, OP, sur son 
expérience de receveur d'un 
coeur greffé, Interview d'Anne 
Philippe sur les livres et les 
auteurs qui l'ont influencée, 

Les Beaux dimanches 68, à 
8 h. 80: ‘Brigitte Spécial”, Un 
véritable festival BB, Des ima: 
ges éblouissantes et un ryth- 
me qui ne faiblit jamais of: 
[rent un spectacle étourdis- 
sant, Brigitte chante, Brigitte 
fait du ski nautique, Brigitte 
fait du ski aérien, Brigitte dan- 
se, Brigitte fait des photos de 
mode, Brigitte fait du bateau, 
Brigitte écoute 


avec ravisse. 
ment la guitare de Manitas 
Del Platas, 


Les Beaux dimanches 68, à 
9 h, 80: “La Symphonie du 
Nouveau Monde” de Dvorak, 
dirigée par Herbert Von Ka: 
rajan alors qu'il dirige l'or. 
SMALN philarmoniqu. de Ber. 
in, 

Lundi 18 novembre 

Les Belles histoires, à 7 h, 
30: ‘‘La fille perdue”, Une fille 
aux moeurs plutôt légères 
bouleverse la population, Le 
maire, Séraphin, veut faire 
respectur la morale, Mais de 
quelle manière? 

Le Sel de la semaine, à 10 h.: 
Invitée: Han Syen, docteur et 
écrivain, Son enfance, la con. 
dition de la femme en Chine 
avant et après la révolution, 
ses impressions sur Mao Tsé 
Toung, sa position en face de 
la révolution culturelle en Chi. 
he, 

Mardi 19 novembre 

Moi et l'autre, à 9 h, 30: Co- 
médie de Gilles Richer avec 
Dominique Michel et Denise 
Filiatrault, A cause d'une pei- 
ne d'amour, Denise. entre en 
religion, 

Les Martin, à 10 h, 30: Co- 
médie de Richard Pérusse, 
Journalistes et photographes 
ont envahi l'appartement des 
Martin, Ils attendent les can: 
didats aux prochaines élec. 
tions provinciales, On verra 
comment la politique peut 
quelquefois conduire un couple 
au divorce, 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 
au coin de 
} la rue Taché 
Tél.: 247-2353 
STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 234-7431 
Essence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


HUB SERVICE 


Touage, en lignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 


Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


Mercredi 20 novembre 


Le Commando du désert, à 
4h, 80: “Quand la jalousie s'en 
mêle”, Moffit revoit une an- 
cienne flamme, Gabrielle Ou- 
vret, alors qu'elle vient ren: 
contrer Sam Troy, Elle deman- 
de le secours du Commando 
afin de sauver le savant de 
l'espace, Pierre Marchand, Mof: 
fit avoue à la jeune fille qu'il 
l'aime encore, 


Transit Shell Service 


567, rüe Marion, $t-Bonitace 
{près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et huilage 


GEO. SARAS 
FOURRURES 


533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


ae een mena | 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3019 


| 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, À 9 h, pm 
—Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél,: 233-6458 
27, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lil. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 


Vulcanisation + Pneus neuts 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Bonitace 

Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 
Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 
452-7313 
Moteurs, transmissions, freins, 


embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


RÉPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


Nous vendons téléviseurs, ré- 
cepteurs, radios d'auto, stéréos, 
pick-ups, appareils d'enregis- 
trement, antennes et accessoi- 
res électriques. 


CARA 


Vente et Service 
Télévision et Radio 


Installation d'antennes 


943-7206 


359, ave William Winnipeg 


Enlignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233- 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


J. 


Téléphone: 233-1119 


St-Boniface 
7323 — Rés.: 233-3866 


St-Boniface 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 


Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 


St-Boniface, le 13 novembre 1968 


Chronique sportive 


La minute de vérité approche 
Rough Riders vs Rough Riders 


par Jacques LEMOYNE 


On sait que la minute de vérité c'est le moment choisi par 
le toréador pour tenter de tuer le taureau, L'animal est là devant 
lui, immobile, ramassant ses forces pour une dernière charge, 
Le toréador fait face à son adversaire, son épée dissimulée sous 
sa cape, sachant fort bien que s’il rate son coup, le taureau ne 
le rattera sans doute pas, La mort inspire le respect et il se fait 
dans l'arène un grand silence, Les secondes qui suivent sont 
longues comme un siècle et pourtant ce n’est que la minute de 
vérité, L'heure du courage et de la décision! moment n'est 

as aussi tragique au football, heureusement, mais l'émotion 
étreint quand même des millions de gens quand se donne le 
coup de sifflet qui annonce les débuts des derniers matchs de 
la saison, Du train ou vont les choses l'émotion va atteindre 
son paroxisme à Toronto le dernier jour de novembre de cette 
année, 

Je maintiens encore que les Rough Riders de la Saskatche- 
wan affronteront ceux de la capitale fédérale, Et ce sera une 
bataille aérienne comme on n'en a pas vu beaucoup depuis long- 
temps, pourvu qu'il n'y ait pas trop de brume, ou que le terrain 
ne soit pas trop détrempé, S'il fait beau, que le vent n'est pas 
trop fort, il est puissant sur les rives du lac Ontario, on verra 
se dérouler sous nos yeux un scenario digne des meilleurs nai A 
teurs de Hollywood, Je vais éviter de faire des prédictions mais 
l'envie ne m'en manque ur) Je préfère attendre cependant que 
les éliminatoires soient plus avancées car dans une courte série 
tous les malheurs peuvent arriver aux meilleurs hommes, Ma 
seule prédiction est la suivante: dans le cours normal des choses, 
Ottawa et Regina se feront face, Et attention à la longue 
passe ... h 

Bonne soirée 

Lorsque les Canadiens ont laissé Red Berenson partir pour 
New York, j'avais alors prédit que ce solide joueur de centre 
remporterait de grands succès avec l'équipe de la métropole 
américaine, Il n'en fut rien et Berenson, même s’il a très bien 
joué pour les Rangers et est devenu un compteur de 20 buts 
d'avak pas encore donné toute sa mesure, L'expansion, puisqu'il 
faut l'appeler par son nom officiel, vient de lui fournir l'occasion 
d'écrire une nouvelle page dans l’histoire du hockey moderne, 
On aurait parlé que cet honneur reviendrait à un Bobby Hull, 
un Jean Béliveau ou encore à un Stan Mikita, Mais c'est Berenson 
qui s'est trouvé là au bon moment, Pas de danger qu'il ait fait 
cela alors qu'il portait les couleurs du Tricolore et offrait tous 
les signes de grandeur qu'on peut espérer d'une recrue, Ma 
prédiction s'est donc avérée un peu moins bonne puisqu'il 
m'aura fallu quatre ans d'attente avant de pouvoir dire ‘Je 
l'avais bien dit”, C'est long et ça enlève passablement de poids à 
une prédiction, Mais, farce à part, Berenson s'est bien comporté 
dans la Nationale et un tel honneur ne pouvait arriver à un 
meilleur garçon, 

Tandis que Berenson allumait la lumière à tel point que 
le compte d'électricité a monté, les Canadiens saluaient le retour 
au jeu d'Henri Richard, Une autre de mes prédictions qui a fiché 
le camp. J'avais bien écrit que Richard ne porterait plus l’uni- 
forme des Canadiens. Je me suis trompé et le Pocket Rocket 
semble vouloir faire mentir tous ceux qui se préparaient à chan- 
ter son libera. C'est tant mieux pour lui et tant mieux pour le 
hockey car Richard porte un nom glorieux qu’on lit toujours 
avec Dalton de satisfaction, On a pu s'en rendre compte 
lors de l'inauguration du nouveau Forum, Il est malheureux 

ue Montréal ait déjà été doté d'un Arena Maurice Richard, Le 
Sort Maurice Richard ça aurait bien fait et c'eût été bien 
accepté par les gens du sport, 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 500, boul, Provencher 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


H, Poirier, prop, 


est déménagé de l'édifice STOBARD 
à son nouveau local de 


L'édifice Avenue, bureau 405 
265, AVENUE PORTAGE 


(service d'ascenseur) 


OFFRE SPÉCIALE DE NOËL 


VRAIS HELP TU A AS VE A MR TE A 
1 photographie en couleurs de 11" x 14" — $9,95 
1 photographie en couleurs de 8x 10” — $7,95 
VERRONT ED EE RE AAA NE MARS RC LOT A 


(Découpez cette annonce et apportez la coupure au studio) 


Tél.: 942-6042 


La le 


au carrefour 
du progrès 


M La BCN offre un éventail complet de tous les services 
bancaires que le public est en droit d'attendre d'une 
grande banque moderne, 


@ Les heures d'affaires ont été prolongées à la BCN pour 
mieux servir sa clientèle, 


M La BCN possède 344 succursales, dont l’une est à 
quelques minutes de chez vous, 


M Pour mettre à Votre service un personnel d'une grande 
compétence, la BCN poursuit sans relâche son pro- 
gramme etses cours de formationet de perfectionnement, 


MM Par toute une série d'innovations, dont le compte 
d'épargne AVE, qui lui est exclusif, la BCN assure au 
public les plus grands avantages possibles, 


M La BCN rayonne à l'étranger. Elle possède une filiale à 
Paris et des correspondants partout au monde. 


M Quel que soit votre problème d'ordre pécuniaire, 
consultez votre ami-conseiller, le gérant de “votre” 
sucoursale BCN, 


minlel Banque 
LE] Canadienne 
Nationale 


Siège social: 
Place d'Armes, 
Montréal 


LAS LIBERTE: E1 


Activités 
Culturelles 


(Suite de la quatrième page) 
LÉ SES © + 0 0.) 


Solrée chez Jos Brulée 


Le samedi 16 novembre, à 
8 h, du soir, aura lieu la “sol. 
rée du bon vieux temps” avec 
“Carmen Larosa”, Venez en 
gs nombre au gymnase du 

ollège de Saint-Boniface, 196, 
avenue de la Cathédrale, 


Musique 

Le mardi 19 novembre, une 
artiste folklorique de renom- 
mée internationale donnera un 
concert À Ways Buffy St, 
Marie se produira à la Salle 
du Centenaire, à 8 h, 30 du 
soir, 

Conférences 


Les sculptures sur bols do- 
rées comptent le les gloires 
de l'Art canadien-français du 
passé, M. J, Russell Harper 
donnera une conférence sur 
“La sculpture sur bois au Ca- 
nada français” (“Wood Sculp- 
ture in French Canada’) le 22 
novembre prochain à 8 h, 30 
pr à la salle 254 du Palais 
égislatif de Winnipeg, 

Le métier de sculpteur sur 
bois est à l'honneur au Canada 
depuis le 17e siècle et était flo- 
rissant au temps de Mgr de 
Laval, La fondation de la pre- 
mière école d'Arts et Métiers 
date de cette époque, La tradi- 
tion est passée de père en fils 
depuis et on relève encore les 
noms de Levasseur et de Bail. 
large. 

M. Harper illustrera sa con. 
férence à l’aide de diapositives 
reproduisant des chefs-d'oeuvre 
provenant de l'église de St. 
Joachim, sur le bas St-Laurent, 
du couvent des Ursulines de 
Québec, de l'église du Sauit- 
aux-Récollets, près de Mont- 
réal, des musées de Québec et 
de Montréal. 

M. Harper, dans deux autres 
conférences, dont une au mé- 
me endroit, le 21 novembre à 
8 h. 30, sous le patronage de 
la Galerie des Beaux-Arts de 
Winnipeg, parlera de ‘Débuts 
de la peinture romantique dans 
l'Ouest” (“Early Romantic 
Painting in the West”) et le 22 
novembre, à l'Université de 
Manitoba sur “Les explora- 
teurs de l’arctique peignent le 
Nord” (“Arctic Explorers 
Paint the North”), Cette confé- 
rence aura lieu à 3 h, 30 et est 
sous le patronage de l'Ecole 
des Beaux-Arts de l’université, 

Beaux-Arts 

Des oeuvres soumises au lle 
concours artistique de la Galle. 
rie des Beaux Arts de Winni- 
peg y sont encore en exposition 
et en vente, Le comité des 
Dames de la Galerie vient 
d'annoncer qu’il a acheté trois 
oeuvres pour la collection per- 
manente, Ce sont ‘“’Seriel Bleu- 
Rose”, ler prix, de Guidon Mo: 
linari, d'une valeur de $3,000; 
“Primaker for the Wind’, de 
Gunter Nolte, $1,400, et une 
oeuvre de Dennis Burton, de 


$850, 
Symphonie 

Les 16 et 17 novembre, John 
Williams, guitariste, sera l'ar- 
tiste invité de l'orchestre sym- 
phonique de Winnipeg. Il joue- 
ra le fantastique concerto pour 
guitare espagnole, En homma: 
ge à la Tchécoslovaquie, qui 
vient de célébrer le 50e anni- 
versaire de son indépendance, 
l'orchestre rendra les Danses 
slaves de Dvorak en plus de 
la Pastorale de Beethoven. 


Chronique 


LE R'AULR LOL TE 


du Collège 


de Saint-Boniface 


Nous voici déjà à la mi. 
novembre, date qui marque 
aussi au Collège l'écoulement 
d'un demi-semestre, Il convient 
de faire ici une pause et de 
constater ce qui se passe, ce 
qui bouge et ce qui fait pour 
ainsi dire le coeur palpiter de 
la seule institution d'éducation 
française du Manitoba, 

La vie au Collège s'est manl- 
festée au public dans quelques 
activités aussi différentes que 
DIHOTQUR, D'abord les étu- 
diants du cours universitaire 
ont fait les manchettes en s'a- 
donnant à une démonstration 
délicieusement originale devant 
et dans les bureaux d'un des 
grands quotidiens winnipégois 
(la ‘Tribune’ pour ne pas le 
nommer), C'était en guise de 
protestation contre l’amplifica- 
tion exagérée que ce journal 
avait donnée à la fameuse “af. 
faire Rossillon”, 

Le cours secondaire, de son 
côté, s'est fait connaître par 
son ‘“marchoton”' de mercre- 
di dernier, Le but de cette 
marche de vingt milles avait 
été d'assurer les fonds néces- 
saires à l'expansion de la eul- 
ture française au cours secon- 
daire, soit par Radio-Collège 
(poste à circuit fermé) et par 
le journal “Destyn”, Une par. 
tie des fonds sera aussi con- 
sacrée à l'achat d'équipement 
moderne pour la culture physi- 


ue, 
: Les élèves ont atteint 75% 
de leur objectif de quatre mille 
dollars, Les organisateurs sont 
cependant très satisfaits des 
résultats, Chacun a à se féli- 
citer de son effort, en particu- 
lier, M. David Boiteau, le 

rincipal, qui s'était promis 
Éoirisenent de ne pas arri- 
ver le premier afin de donner 
une chance aux trois gagnants 
de la course, Pierre Deniset, 
Wayne Clark et Denis Lavoie, 
Ce dernier a remporté environ 
$8,00 du mille, 

En octobre, le Collège se 
voyait le siège d'une convoca- 
tion spéciale de l'Université de 
Manitoba, Cette cérémonie, qui 
avait pour but de présenter un 
degré ‘honoris causa’ au R, P, 
Jean d'Auteuil Richard, a fait 
grand honneur au Collège pour 
qui cette année 1968 peut être 
considérée comme l’anniver- 
saire de sa fondation par Mgr 
Provencher, 

Voilà pour quelques éclairs 

ui illustrent un peu la vitalité 
de ce début d'année, 


Du nouveau 


Ajoutons aussi qu'il y a énor- 
mément de sang nouveau tant 
au cours secondaire qu'au 
cours universitaire, Une cin- 

uantaine de nouveaux étu- 

iants (et étudiantes) venus 
des écoles Louis-Riel, Précieux- 
Sang et autres embellissent le 
pavillon universitaire, 

Le cours secondaire compte 
environ 75 nouveaux dont dix 
jeunes filles en lle et 12e 
année, C'est un tournant dans 
l'histoire du Collège, 

Il ne faut sans doute pas 
oublier les changements dans 
le corps professoral et le per- 
sonnel administratif, Au secon- 
daire, l'important c'est le pro- 
grès fait au niveau des sports 
et de la culture physique. M. 


Au Ciné-dub du Collège, 
"Les Dames du bois de Boulogne” 


Robert Bresson (1907-19...) 
est un géomètre du cinéma 
dramatique, Il tourne comme 
Flaubert écrit, avec une manie 
du style et une perfection mi- 
nutieuse, 

Il ne croit pas à l'acteur pro- 
fessionnel; l trouve ses pro- 
pres acteurs et leur impose 
totalement sa volonté et le ca- 
ractère de leur personnage, Un 
des plus tenaces parmi les ci 
néastes contemporains, il crée 
son propre genre austère ct 
terrifiant; il impose son point 
de vue à ses acteurs et à son 
auditoire, Nous devons nous y 
soumettre, 

“Robert Bresson n'est pas 
un réalisateur, C'est un au- 
teur, Il n'illustre pas une his: 
toire, il crée des sonnages 
à la fois chargés de vie et de 
symboles, il crée un univers 
tragique, cohérent et recon- 
naissable” (L'Ecran français), 

M. Bresson a tourné ‘Les 
Anges du péché” (1943), “Jour 
nal d'un Curé de Campagne” 
(1950), “Pickpocket” (1959) 
et ‘Procès de Jeanne d'Arc” 
(1961). Son talent est un des 
plus forts et des plus origi- 
naux de sa génération. 

Dans ‘Les Dames du bois 
de Boulogne” (1945), M. Bres- 
son fait une adaptation mo- 
dernisée d'un épisode de “Jac- 
ques le Fataliste”, de Diderot, 
Le dialogue est inspiré des oeu- 
vres de Jean Cocteau, 

Pour se venger de son a- 
mant (Paul Bernard), qui l'a- 
bandonne, une femme du mon- 
de (Maria Casarès), lui fait 
épouser une demi-prostituée 
avec la complicité de sa mère, 

Une oeuvre déchue, voire 
sombre, ce film a connu un 
échec commercial complet à 
cause de son inhumanité, Ce- 
pendant c'est un bel exemple 
de collaboration créatrice, 

“Le décor, ici, a puissam- 
ment contribué à hausser le 
conte de Diderot au plan de 
tragédie, Nous sommes dans 
une sorte de lieu clos et se- 
cret, le lieu même de la tragé- 
die classique, du théâtre de 
Racine sans relation avec le 
monde, et ce lieu clos permet 
de creuser davantage la psy- 
chologie et de faire dégager 
aux personnages leurs réson- 
nances les plus intimes... 
Chambres, escaliers, ascen- 
ceurs ont pour fonction de 
situer dramatiquement et spi- 
rituellement.,, ce clos dans 
lequel l'araignée impériale, 
qu'incarne Maria Casarès, 
cherche à renfermer les deux 


personnages: ce sont les 616. 
ments d'une machine inferna- 
le, tout un système fatal et 
meurtrier, dans lequel ris- 
quent d'être engluées les deux 
victimes” (Henri Agel), 

Cette oeuvre est le fruit de 
l'intelligence et du travail; 
c'est un film à revoir, 

“Les Dames du bois de Bou: 
logne’ sera présenté le diman- 
che 17 novembre, à 7 h. 30 du 
soir, en la salle académique 
du Collège de Saint-Boniface, 
L'entrée est gratuite et le 
grand public est invité, 

Gérald Wanlin 


Chevaliers 


de Colomb & | 


Conseil Goulet no 8681 


Initiation 

Le lundi 4 novembre avait 
leu, au Club Traverse, une ini- 
tlation au premier degré pour 
les conseils Jubinville, Proven- 
cher et Goulet, La cérémonie 
s'est déroulée sans encombre 
en présence de notre député 
d'Etat, le frère R, Omichinski, 

Cette belle classe comprenait 
17 futurs frères ur notre 
propre conseil! Bienvenue à 
tous et félicitations au comité 
de recrutement! Ce dernier 
fait un si beau travail qu'on 
parle même d'une autre initia- 
tion au premier degré au début 
de décembre... 


Ligue de 5 quilles 
Félicitations à l'équipe d'Al. 
phonse Girard pour s'être clas- 
pl première de la première 
rie, 


Equi Points 
A ON A tnt 96 
D, Nolin … 88 
C, Jeanson « 87 
L,. Girouard … 73 
E, McCarthy . … 69 
T, Girard … 68 
H, Sala … « 50 
À, Jeanson sus, sus 44 
Rigoletto 


O Tempore, O Mores 


Les conductrices saient 
aussi apparemment des pro- 
blèmes aux anciens Romains, 
Suivant le droit humain, les 
conductrices de char ne pou 
valent conduire le dimanche 
non plus qu'aux lreures de 


pointe, 
La revue “Minutes” 


Luc Marchildon, directeur des 
sports, et M, Fernand Grégoire, 
instructeur de culture physi- 
que, travaillent à augmenter le 
nombre de corps sains dans les. 
quels pourront vivre les âmes 


À NX Y 


M, Luc Marchildon 
D: LEE : LR 


M, Fernand Grégoire 
X À *% 


saines des collégiens et collé. 
giennes, 


Au cours universitaire, on 
souhaite la bienvenue au Père 
Vigneault, seul amateur d'As- 
térix, philosophe et professeur 
de géographie; à Soeur Pelle- 
tier, professeur de français, à 
M. Girardin, preeeur de psy- 
chologie, et à tous les autres, 


En plus des cours du Père 
Vigneault et de M. Girardin, 
on compte parmi les nouveaux 
cours la psychologie des reli- 
gions. 

L'Association des universi. 
taires a élu deux nouveaux 
membres à son exécutif, soit 
Rino Ouellette, président, et 
Donald Foidart, secrétaire, Il 
est bon de noter que l'AUCSB 
aura un représentant au Con- 
seil du Collège et cela s'est fait 
sans révolte, sans guerre, sans 
bataille, C'est signe qu'on est 
aussi progressiste au Collège 
qu'ailleurs, tout en étant plus 
rationnel, plus civilisé quoi! 


Il faudrait aussi signaler les 
rencontres des étudiants uni- 
versitaires avec tous les candi- 
dats à la mairie de St-Boniface, 
diverses conférences d'informa- 
tion (par exemple, celle donnée 
le 12 novembre par la déléga- 
tion franco-manitobaine qui est 
allée à Ottawa), La vie qui bat 
au Collège, c'est le théâtre, la 
culture, les sports, la politique, 
En somme, ça bouge sur la 
scène estudiantine collégiale, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Ligue des quilles Béliveau 

Félicitations aux gagnants 
du premier quart de la Ligue 
des Quilles Béliveau, Les Pres- 
que, qui se sont mérité un to- 
tal de 138% points, 

L'équipe comprend: M. Ro: 
bert Bétournay, capitaine: M, 
Lucien Bergeron, Mme Aline 
Brunet, Mme Yvette Charrière, 
M. Laurent Ouellette, 

Les hautes parties indivi. 
duelles de la semaine étaient, 

our les femmes — Mme Gil. 

rte Couture — 257; les hom- 
mes — M, Lucien Bergeron — 
301. 
Il y a un changement à l'exé. 
cutif, M. Paul Guyot remplace 
M. Alex Tétreault au poste de 
vice-président, 

Condoléances 

Sincères condoléances À la 
famille de M, Robert Trudel à 
l'occasion du décès du Dr Jean 
Trudel, père de Robert, 
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À L'ALLIANCE FRANÇAISE 


Film du 17 novembre 


Par gracieuseté du Consulat 
de France, l'Alliance Française 
présentera le film ‘Les Dames 
du bois de Boulogne” diman:- 
che prochain, 17 novembre, à 
7 h. 30 du solr, en la salle aca- 
A md du Collège Saint-Boni- 

ace, 


L'Alliance Française est heu. 
reuse d'y inviter tous les ama- 
teurs du film français, 


Concert du 29 novembre 


L'Alliance Française se plaît 
aussi à attirer l'attention sur le 
concert que le choeur “Les 
Intrépides'”’ offrira en la Salle 
du Centenaire le 29 novembre, 
Cette soirée clôturera les fêtes 
du 150e anniversaire de Saint- 
Boniface, 

X 


La conférence de 

M, Jean-Marc Montguerre 

Près de cinquante personnes 
étaient présentes mercredi der- 
nier, 6 novembre, à la confé- 
rence que M. Jean-Marc Mont- 
guerre, journaliste et roman- 
cier français, a donnée dans les 
salons du University Women's 
Club, de la rue Westgate, à 
Winnipeg, 

Parlant à un jour près du 
premier anniversaire de la 
mort de son ami des vingt 
dernières années, André Mau- 
rois, M, Montguerre en profita 
pour illustrer par la vie du 
célèbre écrivain ce qu'il con- 
sidère comme essentiel à toute 
activité littéraire, (Voir, ci- 
dessous, le compte rendu de 
cette conférence.) 


X 


André Maurois, un modèle d'écrivain 


Le mercredi 6 novembre, les 
membres de l'Alliance fran. 
çaise de Winnipeg eurent la 
joie exquise d'entendre une 
causerie remarquable sur An- 
dré Maurois par M, Jean-Marc 
Montguerre, conférencier offi- 
ciel de Paris, 

Afin d'établir une prise de 
contact avec son nombreux 
auditoire bilingue, il débuta son 
discours d'une voix forte, claire 
et bien accentuée, ce qui n'est 
pas banal, 

Tout d'abord, avant de parler 
de son sujet principal, il dé. 
veloppa avec enthousiasme le 
rôle important que doit jouer 
l’ “écrivain” dans la société en 
général, 

Il ne faut pas oublier, dit M, 
Montguerre, que l'écrivain a 
une haute mission à remplir, 
presque semblable À celle d'un 
médecin ou d'un prêtre, 

L'écrivain doit penser beau- 
coup et méditer longuement 
sur son sujet, mettant à profit 
toutes ses connaissances hu- 
maines et son talent pour com- 
muniquer sa pensée dans l'es. 

rit et le coeur du lecteur 
ntelligent et attentif, 

Deviendrait:il un vase d'éru- 
dition? Oui, en quelque sorte, 
Physiologie, économie sociale, 
histoire et religion, les lettres 
et les arts, le progrès scientifi- 
que toujours progressif avec 
une technique illimitée , ,, 
Tout cela doit lui être familier 
et exprimé dans un style clair 
et précis, assaisonné d'un hu- 
mour a 

André Maurois, que j'ai con- 
nu dans ces vingt dernières 
années, dit le conférencier, fut 
le type de cet écrivain idéal et 
consciencieux, 

Toujours prêt à aider et dirl- 
ger les écrivains en herbe, 
dans des ouvrages d'histoire ou 
de romans, il se montre digne 
de son métier d'écrivain, Oui, 
je dis bien métier quand un 
nomme est satisfait d’un tra- 
vail bien accompli tout comme 
les sculpteurs des cathédrales 
du Moyen-Age, 

A cette oeuvre de métier, le 
conférencier s'est permis d'y 


associer aussi le travail prod: 
gieux de la femme dans le 
monde d'aujourd'hui, Comme 
exemple, il cita l'épouse d'An- 
dré Maurois, Personne n'em- 
pêche la femme de tisser un 
tapis, tricoter un chandail, et 
sachant être un parfait cordon- 
bleu? Mme Maurois accomplis 
sait toutes ces besognes, tout 
en aidant à son mari à trans- 
crire au dactylo ses manus- 
crits, 

Pour me résumer, qua le 
conférencier, Maurois demeure 
le digne descendant de la lignée 
classique de la littérature fran- 
çaise, 

Avant de terminer ce court 
conte rendu, ne serait-il pas 
intéressant de connaître le con- 
férencier À l'intimité? 

M. Jean-Marc Montguerre est 
père de famille de quatre en- 
fants. Agé de 38 ans, chaque 
année, il en passe six mois en 
Normandie et les six autres en 
Provence, Grand voyageur de- 
vant le Seigneur, il s'est mis à 
parcourir presque tous les pays 
du monde afin de bien se ren- 
seigner sur les sujets qu'il dé- 
sirait traiter, voir sur Fran- 
çois Xavier, l’apôtre des Indes. 

Bref, nous souhaitons à M. 
Montguerre un succès accru 
dans son oeuvre admirable 
d'excellent écrivain. 

Le conférencier fut présenté 
par le Juge À. Monnin et re- 
mercié par la vice-présidente de 
l'Alliance française, Mme Ma- 


rantz. 
Godias Brunet 


Grande soirée 
de la L.F.C, 


La Ligue Féminine Catho- 


lique prépare une “Soirée 
pour vous, messieurs”, le 
vendredi 22 novembre, à 8 h, 
30 du soir, en la salle Christ 
the King, chemin Ste-Marie 
et rue Lennox, à Saint-Vital, 


Area 23: 


a bonus for 
Elk hunters! 


From Monday, December 2nd to Saturday, 
December 21st, a special elk season will be held 
in Game Hunting Area 23 around Riding Mountain 


National Park. 


The bag limit is one elk, Licences at $20.00 
each will be issued to resident hunters chosen by 
public draw from applications received, Draw will 
be held the afternoon of Nov. 20th in the Norquay 


Building. 


No person may submit more than one applica- 
tion and no party licences will be issued, However, 
two people may apply on a single application which, 
if drawn, will entitle each to an individual licence. 

Remember when hunting on private property 
to obtain the owner's permission before entering. 
Maintenance of good farmer-hunter relations will 
ensure future hunting places. 

Most important! Your application, together 
with the $20.00 fee, should be sent to: Management 
Services, Room 1003, Norquay Bldg., Winnipeg 1. 

It must arrive before noon, November 20th, 
1968, Be sure to put a return address and the words 
‘‘elk licence” on the envelope, 


Happy Hunting! 


== DEPARTMENT OF MINES 
AND NATURAL RESOURCES 
WILDLIFE BRANCH 


Hon, Harry J, Enns 
M Inister à 


W. Winston Mair 
Deputy Minister 


Un véritable régal qui nous vient de la France. Un délicieux 
Vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré« 
ceptions, Son goût à la fois léger at vif lui vaut une réputation 
mondiale, En vente au Canada—blanc ou rouge, Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 


(St-Raphaël double zeste) .. forme agréable d'une joie de 


Vivre sans cesse renouvelée, 


vin apéritif le plus 
_ populaire en France 
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Samedi soir, 9 novembre, pa- 
raissaient Gérard Jean, Su- 
zanne Goebel, Cécile Ledoyen 
et Marcel Gosselin, Au premier 
spectacle, auditoire restreint, 
Par ailleurs, au deuxième, la 
foule était assez nombreuse, 

Bien que débutant, Gérard 
Jean connaît déjà très bien la 
scène, Tout-à-fait À l'aise, na- 
turel — on peut lui pardonner 
certaines fautes de diction, Ce 
qui charme surtout chez lui, 
c'est sans doute une grande 
vivacité d'expression ainsi 
qu'une flexibilité de voix re- 
marquable, 

Suzanne Goebel est une ré- 
gulière à la boîte, En dépit de 
quelques difficultés de mé- 
moire, elle a su attirer la sym- 
pathie de l'auditoire par sa per- 
sonnalité attachante, Suzanne 
garde toujours le sourire, Un 
petit conseil: étant donné son 
diapason de voix, il lui faudrait 
surveiller le choix de ses chan- 
sons, 

La débutante de cette Le- 
maine, Cécile Ledoyen, a choi. 
si des chansons un peu diffi- 
ciles à apprécier, Quoique ner- 
veuse, elle a su tout de même 
bien se tenir sur la scène, 

Le dernier à paraître, Marcel 
Gosselin, s'est mérité de cha- 
leureux applaudissements, Il 
était accompagné par son petit 
frère, Léo, qui chante, joue de 
la flûte et gratte de la guitare, 
La présentation de Marcel est 
devenue sensiblement plus s0- 
lide, Tantôt sérieux, tantôt co- 
mique, il se donne beaucoup à 
ses chansons, Marcel avait un 
long programme, Peut-être 
pourrait-on trouver là la raison 
d'une certaine tension qui se 
manifestait dans une fluctua- 
tion de voix trop fréquente, 

L'on remarque que les mem- 
bres de l'orchestre participent 
maintenant à certaines chan- 


16 novembre 


Albert 
St-Mars 


Gérard 
Curé 


Paul 
De Gagné 


le retour 
des 123 


AU 100 NONS 


sons, ce qui ajoute de la cou. 
leur au programme, On les fé. 
licite et on les encourage à con- 
tinuer, 

A l'affiche au “100 Nons” 
samedi prochain 16 novembre: 
Gérard Curé, Paul De Gagné, 
Albert St-Mars, les 123, et Paul 
Rémillard, comme débutant, 

Le Publiciste 


Grande soirée 
de la L.F.C, 
“Pour vous Messieurs’ 


Les dames de la LF.C, sa. 
vent s'amuser, Non seulement 
savent-elles s'amuser mais en- 
core elles savent partager leur 
gaieté avec leurs amis, 

C'est le 22 novembre 1968, à 
la salle “Christ the King”, an- 
gle chemin Ste-Maric et ave- 
nue Lennox, à 8 h, 30 du soir, 
qu'elles feront leurs preuves. 

Avec M. Pat Halpin comme 
maitre de cérémonies, les “Pol- 
ka Dots'” en charge de la mu- 
sique, et la section St-Malo en 
SR de du programme récréa. 
tif, il y en aura pour tous les 
goûts, N'oublions pas de men- 
tionner le repas chaud qui met- 
tra fin à la soirée. 

Qu'on se le dise et qu'on 
vienne en groupe, en particu- 
lier en automobile, en bicy- 
clette, à pied, mais qu'on 
vienne! Au plaisir de vous voir 
tous! 

(Entrée: $5.00 du couple — 
$3.00 la personne), 


Le manque de civilité n'est 
pas le fait d'un seul vice mais 
de plusieurs: de la paresse, de 
la sotte vanité, de la stupidité, 
de la distraction, de la jalousie 
et du mépris des autres. 


LA BRUYERE 


Le 16 novembre, 


à l'occasion de la fête 


“’Sadie Hawkin's'’, 


faites une surprise à 


votre mari ou ami! 


Emmenez-le souper et danser 
à la salle à manger 


‘’Candlelight" 


Il y aura aussi programme récréatif et musical, 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


Pour réservations, composez 253-1301 


La semaine prochaine, salle Wigwarn, 
Auld Bull and Bush seront à l'affiche. 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 


Proclamation 


ATTENDU que SAINT-BONIFACE fête cette année son 1 50ème 
Anniversaire de fondation et son Jubilé de Diamant d'incor- 


poration comme Ville; 


ATTENDU que le Comité du 150ème Anniversaire a cru bon de 
célébrer ce double Anniversaire par un grand Concert qui 
aura lieu le VENDREDI 29 NOVEMBRE 1968, à 8 heures et 
30 du soir, en la SALLE DU CENTENAIRE; 


ATTENDU que ce Concert met en vedette quatre artistes de re= 
nommée nationale, à savoir Mesdames Louise Roy-Morin et 
Rolande Garnier et Messieurs Georges Paquin et Paul Fre- 
dette, ainsi que le Choeur ‘’Les Intrépides'’ sous la direction 
de M, Morcien Ferland et l'Orchestre ‘’Sinfonietta'’ sous la 
direction de M, Marius Benoist; 


QU'IL SOIT DONC RESOLU qu'en ma qualité de Maire de la Ville 
de St-Boniface, j'incite tous les citoyens de St-Boniface à 
observer la clôture de ce double anniversaire en encourageant 
la vente des billets pour ce concert et en assistant en per- 
sonne à une soirée des plus intéressantes et agréables, 


Dhsapl é S! Hilaire 


Josoph-E, St-Milaire 
Maire 


Hôtel de Ville, St-Bonitace, 
le 12 novembre 1968 
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L'Association France-Canada prépare 


UN VOYAGE au Manitoba pour 1970 


Du 20 au 22 octobre dernier, 
le directeur général de l'As- 
soclation France-Canada, M, 
Marc Maffray, de Paris, effec- 
tuait une très courte visite a 
Saint-Pierre pour y saluer les 
membres de l'Association cul- 
turelle de la Rivière-Rouge, 
Les circonstances ne nous a- 
valent pas permis à ce mo- 
ment-là de faire plus que men- 
tionner cette visite dans les 
ages de notre journal (voir 
e numéro du 80 octobre). 
Nous aimerions y revenir au- 
jourd'hui, car ce séjour de M. 
Maffray parmi nous constitue 
quelque chose de très signifi- 
catif. 

Sans doute, ce n'est pas la 
première fois que nous rece- 
vons des visiteurs de France, 
Mais depuis quelques années, 
un nouveau patron des rela- 
tions semble vouloir s'établir 
entre les citoyens des deux 
pays et c'est fort heureux, Il 
y a tant à apprendre de part 


et d'autre, à découvrir et à 
donner; on ne peut que sou- 
haiter que les échanges, initiés 
depuis quelque temps entre 
Orléans et Saint-Pierre, se pro- 
pagent à tout le Manitoba fran- 
çais, Et il faut féliciter le gou- 
vernement canadien de les en- 
courager en fournissant des 
fonds à cet effet, C'est une 
forme d'ambassade qui est sou- 
vent beaucoup plus humaine 
et cordiale que les 1ormalités 
diplomatiques, 


Le raid de Dieppe et 
L'Association France-Canndn 


L'Association France - Cana- 
da, qui a déjà vingt ans d'exis- 
tence, a eu ses débuts dans 
un épisode de la dernière guer- 
re mondiale: le raid des com: 
mandos canadiens sur Dieppe 
en 1942. 

Comme l'on sait, cette in. 
cursion militaire coûta cher 
aux troupes canadiennes: plu- 
sieurs de nos soldats y péri- 


De l'importance de l'eau 
dans la vie d'un peuple 


La ville de Montréal, métro- 
pole du Canada et rivale jalou- 
sée des autres, possède le port 
le plus important du pays. 

Ce qui n'étonne, pas, quand 
on sait que le Québec se classe 
premier en ce qui regarde le 
commerce maritime, interna- 
tional surtout, de nos dix pro- 
vinces, 

C'est là la stricte vérité, si 
invraisemblable paraisse-t-lle 
aux profanes, 

D'après les derniers chiffres 
analysés, remontant à 1964, les 
ports québécois manipulaient 
chez nous le tiers des cargai- 
sons transportées par eau, 

Ce qui signifie 81.1 millions 
de tonnes de marchandises sur 
un total de 2350 millions — 
toujours en l'année 1964. 

Les ports québécois char. 
gent à destination de l'étran- 
ger la moitié des cargaisons 
partant pour les autres pays, 
soit 41 millions de tonnes sur 
83 en 1964, et ces mêmes ports 
reçoivent 29,2 pour cent des 
marchandises entrées au Ca- 
nada par les seules voies d'eau, 

Sous l'angle dernier, ils ne 
sont dépassés que par les ports 
ontariens des Grands-Lacs, qui 
reçurent 47,2 pour cent du tra- 
fic total, 

En ce qui regarde le cabota- 
ge, où trafic intérieur entre les 
ports canadiens, le Québec oc- 
cupe encore le premier rang 
pour les marchandises déchar- 
gées, ou le tiers du volume 
total, 

Outre Montréal, les princi- 
paux ports du Québec sont, par 
ordre d'importance, ceux de 
Sept-Iles et Port-Cartier, Baie 
Comeau, Québec, Trois - Riviè- 
res, Sorel, Port-Alfred, Contre- 
coeur, Havre-Saint-Pierre. 

* La L3 


Ces chiffres et détails sont 
extraits d'une brève étude de 
M. Benoît Brouillette, profes- 
seur à l'Ecole des Hautes-Etu- 
des de Montréal, que l'on trou- 
ve dans le dernier ouvrage col- 
lectif de la Société Royale du 
Canada: Ressources hydraull- 
ques du Canada, 

Les collaborateurs sont au 
nombre de vingt-quatre, qui 
donnèrent leurs textes en an: 
glais ou en français, selon la 
langue de chacun, 

Quelques collaborateurs sont 
même des Etats-Unis, vu la 
communauté d'intérêt de leur 
pays et du nôtre, en ce qui 
regarde l'eau et ses sources, 
son utilisation, son exploita- 
tion, sa conservation, 

Ainsi le sénateur Frank E, 
Moss, de Washington, et le 
professeur David C, Chandler, 
de l'Université du Michigan, 

Les autres sont de six pro- 
vinces canadiennes: l'Ontario 
et le Québec, la Nouvelle-Ecos- 
se, l'Alberta, la Saskatchewan, 
la Colombie-Britannique. 

Les diverses contributions 
sont d'un intérêt remarqua- 
ble, attirant l'attention sur 
l'importance de l'eau dans la 
vie, l'évolution et le progrès 
d'un peuple, de même que sur 
les graves problèmes qu'entrai. 


Statistique préliminaire 
des grèves et lock-out 


en septembre 1968 


OTTAWA — En septembre, 
il s'est produit au total 124 
arrêts de travail dans l’indus- 
trie, d'un bout à l'autre du 
pays, soit 22 de moins qu’en 
août, Au cours du mois, 44 
grèves et lock-out ont pris fin, 
tandis que 42 ont éclaté, Le 
ler octobre, on comptait 80 
arrêts de travail immobilisant 
13,664 travailleurs, 

La perte globale de temps 
attribuable à tous les arrêts de 
travail au cours du mois de 
septembre s'est élevée à 346,140 
jours-ouvrier, soit l'équivalent 
de 27 jours-ouvrier perdus sur 
10,000 jours-ouvrier effectués 
par les salariés hors de l'agri- 
culture, La statistique corres- 
pondante pour le mois d'août 
donne 43 jours-ouvrier perdus 
sur 10,000 jours-ouvrier effec- 
tués. 

Voici la répartition des ar. 
rêts de travail, en septembre, 

ar industrie: industrie agrico- 
e, 1; mines, 6; industrie ma- 
nufacturière, 75: construction, 
18; transport et services pu: 
blics, 7; commerce, 11; servi- 
ces, 3; administration publi- 
que, 3, 

La répartition par province 
s'établit ainsi: 1 crrêt de tra- 
vail à Terre-Neuve, 3 en Nou- 
velle-Ecosse, 1 au Nouveau- 
Brunswick, 27 au Québec, 68 
en Ontario, 3 en Saskatchewan, 
3 en Alberta, 13 en Colombie- 
Britannique; 5 se sont produits 
dans des entreprises relevant 
de l'autorité du gouvernement 
fédéral. 


nent sa rareté, sa poliution, 
son gaspillage, 

On y apprend une foule de 
choses que l'on ignorait, que 
l'on ne soupçonnait même pas, 
et l'on se prend tout à coup 
d'indignation, au tournant de 
certaines pages, contre les in- 
conscients, les ignorants ou les 
malfaisants qui dilapident ce 
trésor unique qu'est l'eau, dans 
un pays aussi vaste que le nô- 
tre, 
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Pour être l'un des plus ri- 
ches au monde par ses ressour- 
ces hydrauliques, le Canada 
n'a pas moins ses inquiétudes 
quant à celles-ci, à cause de 
l'immense consommation de 
ses villes et de ses industries, 
à cause aussi des abus du pas- 
sé, dans le sens de la non-con- 
servation en des endroits stra- 
tégiques. 

On a beau se dire que d'im- 
menses bassins de réserve sont 
aménagés çà et là à travers le 
territoire, ce n'est prit par 
exemple, la nappe liquide en 
amont du barrage Gouin, à la 
source du Saint-Maurice, qui 
mettre fin à la pollution dans 
le voisinage de la métropole, 
ou permettra la survie du pois- 
son dans certaines rivières 
comme la Saint-François et la 
Yamaska, 

Même si l'on accepte des 
eaux plus ou moins sales aux 
alentours du port de Montréal, 
n'y a-til à s'inquiéter du vol 
systématique qui s'y pratique, 
et à cause duquel, at-on déjà 
noté, ledit port pourrait perdre 
un fort pourcentage de son 
trafic normal. 

Ce dernier aspect n'est pas 
traité, parce que les auteurs 
du livre se tiennent en deça 
de la vie politique et sociale, 
mais il pourrait l'être. 

Comme pourrait l'être la 
perte du Labrador québécois, 
où se trouvent aujourd'hui les 
ressources hydrauliques dont 
on a besoin, pour assurer à 
la ville de Montréal le surplus 
d'énergie électrique qu'elle ré- 
clamera dans quelques années. 

Un article remarquable en- 
tre tous est celui du général 
À. G. L, McNaughton, qui s'op- 
pose avec raison à la moindre 
cession de notre patrimoine en 
eau, à des intérêts publics ou 
particuliers aux Etats-Unis, 

La différence est énorme, 
entre les préoccupations du gé- 
néral McNaughton et les faits 
rappelés par M. Brouillette 
quant aux ports canadiens, 
mais cette différence même 
souligne la haute valeur du 
dernier recueil de la Société 


Royale, 
L’Illettré 


rent ou furent faits prison. 
niers, Cependant il y en eut 
qui réussirent à s'échapper ot 
à trouver refuge chez des 
Français de Normandie, Il de- 
vait en résulter des liens de 
profonde estime, Si bien, de 
nous expliquer M. Maffray, 
qu'après la guerre, il se forma 
en Normandie une association 
dont le but était de maintenir 
et d'intensifier les rapports de 
bonne entente et d'amitié en- 
tre la France et le Canada, 

Ce mouvement démarra len- 
tement, Au début il se répan- 
dit surtout dans les provinces 
de France d'où sont venus les 
ancêtres d'un bon nombre de 
Canadiens français: la Nor- 
mandie, le Poitou, la Vendée, 
etc, Mais éventuellement on y 
intéressa les Parisiens et c'est 
alors que fut fondée en 1949 
l'Association FranceCanada 
qui compte aujourd'hui 12,000 
membres, 


Des liens amicaux 
et culturels 


Les objectifs de cette asso: 
ciation, a blen précisé M, Maf: 
fray, ne sont aucunement A 
litiques où économiques, “Nos 
activités sont purement cultu- 
relles'”, at-il souligné, Et il ex- 
pliqua comment tout est à ba. 
se de relations franchement 
humaines et amicales, où l'on 
découvre la joie de se connai. 
tre, de se comprendre. 

Contrairement à oc qu'on 
laisse trop souvent entendre, 
l'Association FranceCanada 
ne veut pas limiter ses rela- 
tions au Québec exclusive- 
ment. Elle veut entrer en con: 
tact avec les Canadiens de tout 
le Canada, et c'est pour cela 
qu'elle est particulièrement 
heureuse du jumelage entre 
Orléans et Saint-Pierre. 

Elle compte actuellement 
des comités à Moncton, Qué- 
bec, Montréal, Ottawa et mê:- 
me Toronto, où sur 500 mem: 
bres on compte 150 anglopho- 
nes, 


Voyage au Manitoba 


Un point qui mérite d'être 
souligné c'est que les adhé- 
rents de l'Association France: 
Canada se recrutent dans tou- 
tes les classes de la société: 
hommes d'affaires, ouvriers, 
cultivateurs, Un seul intérêt 
les unit: apprendre à se con: 
naître, à s'estimer et à s'en- 
traider entre peuples de pays 
différents. 

Il y a donc lieu de se réjouir 
de ce que M. Maffray ait pu 
profiter de sa trop courte vi- 
site au Manitoba pour poser 
les bases d'un voyage que l'As- 
sociation France-Canada en: 
tend faire dans notre province 
pour le centenaire de 1970, 

Nul doute que, de son côté, 
la communauté franco-manito- 
baine tout entière, et non seu- 
lement un petit village ou l'au- 
tre, réservera aux visiteurs de 
France son hospitalité la plus 
chaleureuse, contribuant ainsi 
à accentuer entre nos deux 
pays des échanges fructueux 
et amicaux, 

JP, A, 


Communiqué 


L'exécutif du Festival de 
musique du Manitoba vient 
d'annoncer que le programme 
du Festival de 1969 est disponi- 
ble dans les magasins de mu- 
sique, La série de concours 
prévue pour le mois de mars 
attirera encore cette année plus 
de 25,000 concurrents dans les 
multiples classes individuelles 
ou de groupes, 

Le Festival de musique du 
Manitoba est un des plus 
grands au monde groupant de 
jeunes artistes en provenance 
de quatre ou cinq provinces et 
de plusieurs états du ‘“mid- 
west” des Etats-Unis, 

La date limite pour les ins- 
criptions dans toutes les clas- 
ses est le 7 décembre, 


| Parlons correctement 


Vocabulaire de l'épicerie 
NB, — La barre oblique/sépare des mots ou expressions à 


peu près synonymes, 

Farine (flour) 

Amidon de maïs (cornstarch) 
Lait concentré (condensed 
milk) 

Jacao (cocoa) 

Coco (coconut) 

Bicarbonate de soude (baking 


soda) 

Brocoli (broccoli) 

Laitue (lettuce) 

Salade (salad) 
Salade/macédoine — de fruits 
(fruit salad) 
Salade/macédoine — de légu- 
mes (mixed vegetables) 
Salade de chou — cru 
(coleslaw) 

Salade panachée (mixed salad) 
Scarole/escarole (f.) 
(escarole) 

Raifort (horseradish) 
Haricots (string beans) 
Haricots/fèves — au lard 
(pork and beans) 

Mandarine (tangerine) 
Abricot (apricot 
*Atacas/atocas (cranberry) 
Confiture d'atocas (cranberry 
sauce) 

Confiture(s) de fraises 
(strawberry jam/preserve) 
Compote/marmelade de pom- 
mes (apple sauce) 
Marmalude d'orange(s) 
(orange marmalade) 

Sucre cristallisé (granulated 
sugar) 

Sucre à glacer (icing sugar) 
Casson (brown sugar) 
Chaussons — aux pommes, etc. 
(turnovers) 

Brioches (buns) 

Beignets (doughnuts) 
Biscuits (biscuits/crackers/ 
cookies) 

Craquelins (cracknels) 


Bretzels (pretzels) 

Gâteaux secs, petits fours 
(fancy biscuits, cookies) 
Petits pains — mollets (rolls) 
Pain déseigle (rye-bread) 
Guimauve (marshmallow) 
Bonbons de guimauve 
(marshmallows) 

Pommes de terre (potatoes) 
Patates (sweet potatoes) 
Purée de pommes de terre Îns- 
Lo 1 (instant mashed pota- 
toes 

Croustilles/chips (potato chips) 
Fromage à tartiner (cheese 
spread) 

Pâté de viande à tartiner (meat 
spread) 
Fromage blanc (cottage cheese) 
Cheddar (cheddar) 

Beurre de caramel (caramel 
spread) 

Beurre de chocolat (chocolate 
spread) 

Beurre d’arachide (peanut 
butter) 

Maïs soufflé (popcorn) 
Flocons de maïs (corn flakes) 
Flocons de son (bran flakes) 
Café instantané (instant 
coffee) 

Poulet à la broche (barbecued 
chicken) 

Poulet dépecé (chicken in the 
basket) 

Sauclsson de Bologne (bologna) 
Bifteck (steak) 

Pétoncles (m.) (scallops) 
Aiglefin (haddock) 

Palourdes (f.) (clams) 

Soupe aux palourdes (clam 


chowder) 

Boissons (soft drinks) 
Boîte — de conserve (can) 
Canette — de bière (beer can) 


Flacon (flask) 


* L'atocas est une espèce indigène de canneberge, 
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Lundi au vendredi 
625—-Quverture 
6,30—Radio-Journal 
6,33—Révellle-matin 
6,45—Nouvelles 
6,54-Sports 
7,00—Radio-Journal 
1,00—Révellle-matin 
716—Petit train 
1,20—Réveille-matin 
1,30-Nouvelles 
1,33=Réveille-matin 
1,46—Sports 
1.48—Réveillematin 
8.00..Nouvelles 
8.05—Réveille-matin 
8,30—Chez Miville 
9,00—Nouvelles 
9,08—De tout et rien 
9,30—Nouvelles 
9,32-De tout et rien 
10,00-—Radio-Journal 
10,04-Le p, Legault... 
10,390-Nouvelles 
10,33Divertissement 
11.00-Nouvelles 
11,05—-Présent 
11,30—Détente 
12,00—Le monde ,., 
12,15—Rendez-vous 
12,45—Sports 
12,48—Rendez-vous 
1.00Nouvelles 
1,05—Rendez-vous 
125—Nouvelles agri- 

coles et marché 
1.30—Troubadours 
2,00—Nouvelles 
2.03—Place aux 

femmes 
3,00—Nouvelles 


1050 au cadran 


400Nouvelles 
6,30—Sports 
100—Nouvelles 
105—Carnet mondain 
115=Témoignage 
1,30—Radio-Journal 
9,30—Information 
11,00.Radio-Journal 
11,03—Au fil de la nuit 
12,00..Nouvelles 
1205—Pensée et 
fermeture 


Lundi soir 


133—Sur toutes les 
scènes 

9,00..Orchestre 

10,00..Chefs-d'oeuvre 


Mardi soir 


133—Varlètés 
8,00Concert 
900Amérique latine 
1000..Chefs-d'oeuvre 


Mercrodi soir 


133—Mercredis de Ja 
musique 

9,00—Studio d'essai 

10,00.Chefs-d'oeuvre 


Jeudi soir 
133—Huit et demi 
8,00—Récital 


830—Le talon d'Eve 

9,00—Horizons 

10,00—Programme 
allemand 


Samedi soir 


645—Carnet mondain 
100-Salut les 
copains 
8.00.—.Samedi-Jeunesse 
9,30—Radio-Journal 
940—J'ai tant dansé 
10,40—Chansonniers 
1110—Danses et 
cadences 
1200—Nouvelles 
1205—Pensée et 
fermeture 


Dimanche 


1,50-Ouverture 
1,55—Méditation 
8.00—Radio-Journal 
8.05—Bonjour 
dimanche 
845—Vie croissante 
9.00. Nouvelles 
9,05—Bonjour 
dimanche 
10,00-Nouvelles 
1005-—Pour nos 
malades 
11.00—Nouvelles 
1103—Pères Blancs 
11,08.—Concert 
12,00.—.Radio-Journal 
1215—Vartétés 
12.25 Nouvelles 
12,30—Nos nations 
au micro 
6,00—Sérénade 
6.20—Carnet mondain 
6,25—Nouvelles 
6,30—Bel canto (où 
hockey) 


3.05—Un souhait, une 
chanson (3 h, 05 


1045—Variétés 


130-Cabaret du soir 
9.30-Nouvelles et 


à5h) Vendredi soir l 
3,30—Annonces- sports 

éclairs 133-Chronique de 9.45—-Cabaret du soir 
3,45—Sports France 1100—Religion et 
400--Nouvelles 138—Interviews ou .. sclences 
4,30Nouvelles variétés 11,30—Classiques 
5.00—Radio-Journal 800—La boîte à bois pour tous 
5.25—Tous les gar- 9.00 Programme 12,00Nouvelles 

cons, les filles RUFIHENS 1205-—Pensée et 

(5h %à7h)) 1000—Jazzx en liberté fermeture 


Samedi 
Radio-samedi: 6,25 à 7,00 pm. 


Nouvelles: 6.30, 6,45, 7,00, 7,30, 8.00, 82 


midi, 1.00, 1.25, 2,00, 2,30, 3 
Sports: 6,54, 7,45 am,, 12,45, 5,10, 6,90 


30, 9,00, 9.30, 10.00, 10,30, 11.00 a.m, 
00, 4,00, 4,30, 5,00, 6,00, 6,55 pm. 


p.m, 


Association Parents-Maitres 


La réunion mensuelle de 
l'Association Parents et Mai. 
tres eut lieu le 4 novembre, à 
8 h. 30, au Centre paroissial du 
Précleux-Sang. 

M. G. Fortier, président, sou- 
haita la bienvenue aux nom- 
breux parents qui étaient pré. 
sents, et Mme L. Bradet lut le 
procès-verbal de la dernière as- 
semblée, 

Le président des program- 
mes, M. Emile Plamondon, 

assa à Ja distribution des 

ourses: deux bourses de 
$15,00, offertes par la Ligue 
des Femmes, et deux bourses 
de $25.00 par l'A.P.M, Mme Ga- 
rand, au nom de la Ligue, en 
fit la présentation aux élèves 
méritants de 8e année (1967- 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


“L'honneur est comme une 
Île escarpée et sans bords, on 
n'y peut plus rentrer dès qu'on 
en est dehors.’ Ces vers de 
Boileau devraient porter à la 
réflexion, Relisez-les plusieurs 
fois. 

Le mot ‘honneur’ a été ser- 
vi à toutes les sauces, Pour 
nous, honneur devrait signifier 
droiture dans nos rapports s0- 
ciaux et en affaires, Mieux 
vaut perdre une vente et se 
faire un ami, Mettez:vous à la 
place du client (en anglais ça 
s'appelle ‘empathy'), Ça res: 
semble à sympathie, De plus, 
quand on traite les gens hon- 
nêtement, on se sent bien à 
l'intérieur, 

La semaine passée, près de 
40 personnes se rendirent à la 
paroisse SteFamille pour la 
conférence du Père Duquoc, Il 
répondit ensuite à plusieurs 
questions d'aspect moral, La 
soirée se termina par un succu- 
lent goûter, 

J'ai reçu plusieurs questions 
à propos de la Bible, Puisque 
la Bible contient un Nouveau 
et un Ancien Testament, est-il 
nécessaire de lire l'Ancien? 
Dans une pile de journaux, ne 
lit-on pas la dernière édition? 

Prenons le dernier numéro 
du journal, et supposons que 
vous arriviez d'une île primi- 
tive où vous avez fait nau- 
frage. Ne sachant rien de ce 
qui s'est passé disons depuis 10 
ans, tout semblera du chinois, 
Alors que faites-vous? Vous 
prenez de vieux journaux et 
tentez de voir comment chaque 
histoire a débuté, Donc il faut 
connaitre ce qui s'est passé 
avant, La même chose vaut 
pour la Bible, NotreSelgneur 
parle à des gens qui ont vécu 
sous l'Ancien Testament, Il 
fait de nombreuses références 
à Moïse, aux prophètes, etc, 

J'espère que tous les noms 
de vos enfants nous sont par- 
venus, car lors du dépouille- 
ment de l'arbre de Noël, tous 
les cadeaux porteront un nom, 

Faites votre possible pour 
assister aux réunions, 


Car Après Tout, 


68), Michelle Perrier et Roland 
Boily, M. G. Fortier, au nom 
de l'A.P.M, aux écoliers méri- 
tants des 9e à 12e années (1967- 
68), Gisèle Jeanson et Donald 
Gagné. 

M. R. Parkinson, président 
de la commission scolaire de 
Norwood, et M, Softley, surin- 
tendant, étaient présents au 
programme de la soirée: “Ré- 
partition des matières selon les 
niveaux du programme d'un 
enseignement continu.” 

M. Gagné, principal, expli- 
qua aux parents le plan par le- 
quel les élèves sont encouragés 
à progresser dans un ou cer: 
tains sujets selon leur capa- 
cité, Il parla du développe- 
ment, des différences et des 
besoins des enfants de 1ère à 
la 6e année, Ces années sont 
maintenant divisées en 18 ni- 
veaux, dans les matières de 
base, 

A tour de rôle, les titulaires 
de ces niveaux, expliquant les 
matières de base: Anglais, 
Français, Mathématique, 

MM. Parkinson et Softley ré- 
pondent aux nombreuses ques- 
tions des parents, 

Le tout se termina par un 
café-rencontre entre parents et 
maîtres, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con 
sécutives dans ca 
journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent’ 


Le 
Hestaurant 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
ot jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH2-5914 


Salle à manger licenciée 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


CENTRE CULTUREL DE 


St-Boniface, Man, 
Résidence: 256-0203 


ST-BONIFACE (INC) 


À LOUER 
SALLE DE RECEPTION 


Soirées sociales, noces, showers, stags, 


réunions de 


tous genres 


pour 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h, ot 5 h, 
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Ste-Amélie 


Malades 

Prompt rétablissement à 
Mme Berthe Denis, patiente à 
l'hôpital de Ste-Rose Fans le 
ler novembre, à Mme William 
Zastre, patiente au même hô- 
pital depuis le 27 octobre, ainsi 
qu'à Mme Emmanuel Maguet, 
hospitalisée à la suite d'un ac: 
cident de la route, et à M, A, 
Labelle, qui a subi une opéra. 
tion le 4 novembre, 

Le jeune Leslie Labelle est 
de retour de l'hôpital depuis le 
2 novembre, 

Félicitations à M. et Mme H, 
Lagarde (Agnès Peeters), de 
Ste-Amélie, à la naissance d'un 
garçon le 22 octobre, 

M. et Mme Garry Hamilton, 
de Winnipeg, ont rendu visite 
à M, et Mme Fred Pinette, le 
samedi 26 octobre, Mme Fred 
Pinette retourna avec eux à St- 
Boniface pour assister à la gra- 
duation de son neveu, Ray Bo- 
nin, 

M. et Mme Gaston Grand. 
bois, accompagnés de M. et 
Mme Lévi Grandbois, sont 
allés visiter M. et Mme Antoine 
Leperre, à Waterhen, 

M. Bobhy Casavant et Gé. 
rard Labelle ont accompagné 
jusqu'à Winnipeg leur cousin 
et ami, Robert Ste-Marie, qui 
retournait à Montréal après 
avoir passé quatre mois chez 
ses soeur, beau-frère et cousin 
à Ste-Amélie 

M. Benoit Labelle, employé 
aux environs de Winnipeg, pas- 


sa la fin de semaine du 2 no: 
vembre chez lui, Il retourna à 
son travail accompagné de sa 
mère, Mme Albert Labelle, de 
Ste-Rose, aui allait visiter son 
mari à l'hôpital de Winnipeg, 


M. et Mme Mike Sul, de St, 
James, rendirent visite à M, et 


Mme Ben Labelle, dernière. 
ment, 

M. et Mme George Ver- 
haeghe accompagnèrent leur 


bru, Mme Louise Verhaeghe, 
jusqu'à Edmonton, Cette der: 
nière passera les mois d'hiver 
chez ses parents en Alberta, A 
leur voyage du retour, M, et 
Mme Verhaeghe se sont arrê- 
tés à Winnipeg pour y visiter 
M. et Mme Georges Burelle, 

Félicitations aux gagnants 
au Bingo du 3 novembre: Mme 
Agnes Vandenbosch, M. Gas- 
ton Knochaert, Mme André 
Therrien, Mme Ludger Soucy, 
Mme Sylva McCarthy gagna 
$1500, Mile Napper, Mme 
Therrien, Mme M. Pelletier, 
M. Ludger Soucy, Léon Groe- 
nenchild, Mme H. Miller, Mme 
H. Delorme, Clifford Miller, 
Mme Geo. Vandenbosch, René 
Gagnon, Mme Louis Vande- 
poèle et Mme Sylva McCarthy. 
Les prix d'entrée allèrent à 
Hervé Verhaeghe, Mme P, 
Bouchard et Suzanne Bonin. 
Le prix des membres ($8.00) 
fut gagné par M. P, Bouchard, 
Ce Bingo rapporta la somme 
de $114,00. 


Ste-Agathe 


Soirée d'Hallowe'en 

Le samedi 26 octobre, les 
Dames Auxiliaires des Anciens 
combattants ont tenu une très 
joyeuse soirée d'Hallowc'en, 
Des prix furent accordés à dif- 
férants genres d'accoutrement, 
Mile Moreen Stevenson, de 
Winnipeg, gagna un prix pour 
la robe la plus fantaisiste. 
Mme Pauline Phaneuf pour le 
complet d'homme; Mme Eddy 
Baldwin, de Foxwarren, pour 
le costume le plus comique; et 
un couple de Winnipeg, pour 
les costumes les plus origi- 
naux, M. Denis Lévesque fut 
favorisé du prix d'entrée, 

M. Joseph Lemoine a perdu 
un doigt dans un accident de 
ferme, 

Sincères condoléances À 
Mme Joseph Lemoine et à sa 
famille à l'occasion du décès 
de M, Joseph Arnal, survenu 
le vendredi ler novembre, à 
l'hôpital général St-Boniface. 


en nn | 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme A. Girardin à 322-3 


ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


L A 


sut ME 


if 


Isabelle Pierre et Jacques Houde t'invitent à écouter les 


nouveautés du disque, le samedi à 8 heures, Tes artistes préfé. 
rés te présentent leur dernier 45 tours, Ils te parlent de leurs 


projets immédiats et s'amusent avec toi! 


l'est “SAMEDI-JEU: 


NESSE/, le samedi à 8 heures du soir, sur les ondes de. CKSB, 


Les modes canadiennes 
envahissent 


le marché 


OTTAWA — Le plus grand 
salon de modes canadiennes 
qu'on ait jamais présenté à 
l'étranger aura lieu à New 
York du 19 au 22 novembre, 
Dix-sept fabricants d'imper- 
méables, modèles petite jeune 
fille (petites tailles), jeune fil: 
le et dame présenteront leur 
collection de printemps, sous 
les auspices du ministère fé. 
déral du Commerce, 

Un millier d'acheteurs de la 
région de New York ont été 
invités à cette avant-première. 
Spécialement conçues pour les 


St-Georges 


L.F,C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques s'est remise au travail 
dès septembre, Quoique en re- 
tard pour faire rapport des 
deux dernières réunions, nous 
voulons tout de même donner 
quelques détails sur nos activi- 
tés passées, À la réunion du 17 
septembre, les dames présen- 
tes eurent l'occasion de saluer 
notre nouvel aumônier, M, l'ab- 
bé Yvon Boisvenue, curé, qui 
accepta de nous donner des ex- 
plications sur l'Encyclique Hu- 
manae Vitae, 

Tel que proposé à cette réu- 
nion, la Ligue organisa une lo- 
terie pour la fin de septembre, 
Plusieurs dames se partagè. 
rent la tâche de la vente des 
billets. Le tirage de deux din- 
des eut lieu le 2 octobre et fa. 
vorisa M, Sylvio Vincent et Sr 
Imelda, 

A la réunion du 17 octobre, 
le comité d'Education fit lec- 
ture de quelques pages du 
nouveau livre ‘Règlements des 
Séances.” Cette lecture fut sui- 
vie d'une causerie par l'aumô- 
nier sur la Déclaration des 
Evêques, Les dames apprécient 
beaucoup ces moments où elles 
ont la chance de s'instruire da- 
vantage et d'acquérir une con- 
science plus éclairée, 

A chacune de nos assemblées 
nous nous réservons quelque 
temps de détente, C'est à cet 
effet que nous avons un comité 
de loisirs, La dame responsa- 
ble de ce comité, Mme Jean- 
nette Chevrefils, animatrice 
jeune et gaie, prépare des jeux 
et nous apporte à chaque fois 
d'agréables surprises, Et c'est 
toujours sur une note de gaieté 
que nous nous séparons se pro- 
mettant de ne pas manquer la 
prochaine, 


Etudiante royale 


Son altesse royale la prin 
cesse Christina, fille cadette de 
sa majesté la reine Juliana des 

‘Pays-Bas et de son altesse 
royale le prince Bernhard, arri- 
vait récemment au Canada 
afin de s'inscrire à l'Institut 
supérieur de musique Vincent 
d'Indy d'Outremont, P.Q. 

La Princesse, qui a fait par- 
tie durant un certain temps du 
choeur de la Société de Bach 
des Pays-Bas, prend des leçons 
de chant depuis environ deux 
ans, Récemment, Son altesse 
royale s'intéressa à l'étude pro: 
fesslonnelle du chant, Sa for- 
mation de cantatrice sera tout 
d'abord confiée à Monsieur 
Bernhard Diamond, Canadien 
d'origine néerlandaise, et pro: 
fesseur à l'institut, 


“Le Routier” Drivo-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


Electric Ltd, 


Lavergne 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 133-7730 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
© Vitamines 
® Articles de toilette 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


St-Plièrre, Man. 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


américain 


acheteurs des magasins à suc. 
cursale des Etats-Unis et pour 
les acheteurs de New York, les 
fabricants présenteront leurs 
collections séparément dans 
un salon, Les mêmes fabri- 
cants ont prévu une deuxième 
présentation de ce genre, du 
6 au 17 janvier, Cette dernière 
coïncidera avec la ‘semaine du 
marché”, qui attire à New 
York bon nombre d'acheteurs 
européens et étrangers, ainsi 
que des acheteurs des autres 
villes des Etats-Unis. 

Des études du marché ont 
démontré que les acheteurs 
américains s'intéressent spé- 
cialement aux imperméables 
de fabrication et de modèles 
canadiens. Les magasins de dé- 
tail des Etats-Unis sont prêts 
à commander ces articles à 
nos fabricants à condition que 
la saison s'y prête et que les 
modèles soient au goût du 
jour, 

La qualité des vêtements ca- 
nadiens est égale et souvent 
supérieure à celle des fabri- 
cants américains; la coupe, 
aussi bonne qu'aux Etats-Unis, 
et les modèles sont conformes 
au goût américain. De plus, 
les vêtements de pluie cana- 
diens sont fabriqués dans une 
vaste gamme de tissus de bon- 
ne qualité, soit d'origine cana- 
dienne, soit importés; souvent 
ce sont des tissus entièrement 
nouveaux ou pas habituelle. 
ment disponibles pour les fa- 
bricants américains, 


Voici les fabricants cana- 
dieñs qui prennent part à ce sa- 
lon: Bernard Casuals Ltd, de 
Vancouver; Canadian Sports- 
wear Sales de Winnipeg; Ca- 
pital Garment Co. Inc, Mont- 
réal; Croydon Manufacturing 
Co. Limited, de Montréal; 
Fashionaire Originals Inc, de 
Montréal; Frankroy Ltd, de 
Winnipeg; Irving Posluns, de 
Toronto; Lydia Fashions Inc, 
de Montréal; Montroy Coat 
Company Ltd, de Montréal; 
Pacific Garment Co. de Toron- 
to; Quality Junior Wear Inc, 
de Montréal; Sport Ease Fash- 
ions Ltd, de Winnipeg; Sport 
Togs Inc, de Montréal; Stan- 
dard Mfg. Inc, de Montréal: 
Surrey Classics Mfg. Ltd, de 
Vancouver; United Garments 
Limited, de Winnipeg: William 
Frohman Fashions, de Toron- 
to. 


St-Claude 3 


Club 4H 


La deuxième réunion du 
Club 4H a eu lieu le 30 octobre 
à la salle Radaz, L'invitée 
d'honneur, Mme Graham, nous 
expliqua toutes les activités in. 
téressantes que les membres 
entreprendront cette année, Ni: 
cole Chatel fut élue secrétaire, 
et Mme Marlene Chappelaz 
remplaça Mme Marie Arbez 
comme dirigeante du groupe 
de couture, 

Nous avons décidé de tenir 
une soirée dansante, Les dé- 
tails seront donnés plus tard. 
Chaque fille doit faire une ex- 
hibition miniature et la meil. 
leure sera choisie pour la soi- 
rée de réalisation, 

Les filles du groupe “Home 
Design C” donneront une dé. 
monstration à la prochaine réu- 
nion et Hélène Bazin et Carole 
Rocan rendront chacune un 
discours, Comme partie récréa- 
tive, Mme Gisèle Arbez présen- 
ta un film sur la soirée de réa- 
lisation de 1965, 

La prochaine réunion aura 
lieu le 27 novembre à 7 h. 30 
à la salle Radaz, 


Patsy Pineau, 


COMIQUE 
MAIS TRAGIQUE 


N'est-ce pas étrange? I y « 
des gens qui consacrent beau- 
coup de temps et d'argent, et 
de peines et de misères à in. 
ventetr et à perfectionner un 
dispositif propre à empêcher 
les automobilistes et leurs pas 
sagers d'être blessés ou tués, 

Le résultat: Des ceintures 
de sécurité, 

Ensuite, d'autres gens con- 
sacrent beaucoup de temps et 
d'argent, de peines et de misè 
res à essayer de persuader les 
automobilistes et leurs passa. 
gers de porter ce moyen de 
survie, 

Le résultat? Il y a plus de 
gens qui ne le portent un qu'il 
n'y en a qui le portent, 

C'est ainsi que chaque an- 
née des sont tués et bles. 
sés simplement parce qu’ils ne 
se sont pas sanglés, 

Et des milliers de gens qui 
ne portent pas la ceinture se 
donnent beaucoup de mal à in- 
venter des raisons pour les 
quelles ils ne se sanglent pas, 


C'est drôle, mals tragique! 


Nouvelles de 
Sécurité routière 


ER TE El 


LE RATRIQTE 
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* Prêts LNH à des sociétés sans but lucratif pour 
la construction de logements pour personnes âgées 


OTTAWA — Le gouverne. 
ment fédéral vient de consen- 
tir des prêts d'une valeur glo- 
bale de $1,660,400 à des soclé. 
tes sans but lucratif pour les 
aider à édifier des logements 
dans huit municipalités, 

Ces prêts sont accordés aux 
termes de la Loi nationale sur 
l'habitation pour aider à cons. 


Décès et taux 
comparatifs de la 
mortalité due au cancer 
du poumon, Canada, 


1950-1967 


Taux compna- 
ratifs (1) de 


mortalité 

Année Mortalité pour 100,000 

Hom, Fem, Hom, Fem, 
1950 1,034 202 138 3,0 
1951 1,097 236 144 35 
1952 1,252 264 161 37 
1953 1,984 253 175 3,5 
1954 1,499 267 186 3,6 
1955 1,623 336 197 44 
1956 1775 294, 212 37 
1957 1,849 289 216 3,6 
1958 1,972 291 228 3,5 
1959 2074 325 234 38 
1960 2,223 321 246 37 
1961 2,411 363 26.2 40 
1962 2,602 432 278 47 
1963 2,829 417 297 44 
1964 2,924 463 303 47 
1965 3.077 515 314 5.2 
1966 3,296 548 329 5,3 
1967 3,700 618 363 58 
(1) Taux standardisés d'après 


la population de 1961, 


Source: Le nombre de décès 
provient directement 
de la Section de l'état 
civil, Division de la 
santé et du bien-être, 
Bureau fédéral de Ja 
statistique. 

Le tableau a été préparé par 
la Direction de la recherche et 
de la statistique, ministère de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social (Canada), 


La Broquerie 


Voyageurs 
M. et Mme Elas Gauthier se 
rendaient tout dernièrement à 
St-Victor, Sask, pour assister 
au mariage de leur petit-fils, 
M. Hubert Gauthier, à Mlle 
Monique Ducharme, De là, ils 
allèrent passer quelques jours 
à Saskatoon chez leur fille et 
endre, M. et Mme Alfred 
hampagne, Ils profitèrent 
aussi de l'occasion pour aller 
à Meyronne saluer MM, et 
Mmes Louis et Raymond Gi- 
rardin, 
Malades 

Prompt rétablissement à M. 
Olivier Normandeau, patient à 
l'hôpital Miséricorde pour in- 
tervention chirurgicale, 


truire assez d'habitations pour 
loger 224 personnes âgées et 20 
familles à faible revenu, celles. 
ci dans des logements à trois 
chambres, Parmi les municipa: 
lités qui ont reçu ces prêts on 
en relève quatre du Manitoba, 

West Kildonan — Un prêt de 
$604,000 au foyer Luther Home, 
gl par des membres de 
"Eglise luthérienne du Christ, 
facilitera la construction d'un 
immeuble d'un étage qui loge. 
ra 80 pensionnaires âgés. Ce 
prêt sera remboursé en 50 ans. 

Morris — Un prêt de 869,660 
au Morris Manor, patronné par 
un groupe de citoyens de cet 
endroit, permettra la construc- 


Haywood 


Anniversaire de naissance 

Le dimanche 27 octobre Mme 
Lucie Grouette, qui demeure 
chez sa fille, Mme Jos. Hébert, 
célébrait son 93e anniversaire 
de naissance, À cette occasion, 
sa fille avait préparé un goû- 
ter-buffet, La table était bien 
décorée, et M, J, Hébert avait 
confectionné et décoré le gâ- 
teau de fête comme lui seul 
sait le faire, ce qui plut beau- 
coup à Mme Grouette et à tous 
ses enfants qui étaient venus 
lui offrir leurs voeux: M. et 
Mme T, Grouette, M. et Mme 
Andy Grouette et leur fille, 
Hélène, M, et Mme E, Stephen 
et leur fille, Marilyn, M. et 
Mme Wilfrid Grouette, de Ste- 
Anne, Parmi les petits-enfants, 
accompagnés de leur époux ou 
épouse on remarquait M, et 

me Jos, Grouette, M. et Mme 
Aimé Laplante et leurs filles, 
Lucille et Suzanne, M. et Mme 
Léo Faucher et leurs quatre 
filles, Pauline, Mme Wicks et 
une nièce, Mme R, Perreault, 

Mme Grouette reçut plu. 
sieurs cadeaux, accompagnés 
de souhaits, spécialement de 
son petit-fils, Roland Dufault, 
et de son épouse, d'Ottawa, de 
M. et Mme Yves Raymond et 
leurs enfants, de Trenton, Ont. 
ainsi que de deux bonnes amies 
et voisines, Mme Lecocq et 
Mme Bonneteau, et de ses amis 
T, Paff, de Winnipeg, 

Çù et là 

Mme Alice Dagesse, de St- 
Charles, visitait M, Léon et 
Mlle Marie-Rose Dagesse, 

Mme Claudette Cormier et 
sa fille, Rachel, de Calgary, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Jos. Allec, 
dernièrement, 

M. Amédée Picton et Mme 
Henri Viallet sont patients à 
l'hôpital St-Claude, 

Correction 

M. Jos. Balez laisse dans le 
deuil deux soeurs et un frère 
et non pas un fils tel que men- 
tionné dans le compté rendu 
du décès de M, Jos. Balez, 


tion d'un immeuble d’un étage 
où Jlogeront neuf personnes 
âgées dans eutant de studios 
complets, Cet immeuble com- 
prendra aussi un hall d'entrée, 
une salle de lessivage et un 
local pas le débarras, 11 fait 
suite à un autre bâtiment sem- 
blable qui a aussi été financé 
suivant la LNH. Ce prêt est 
accordé pour 50 ans à 6% p. 
100 d'intérêt, Le Manitoba, par 
des contributions annuelles, 
remboursera une partie du 
prêt, 


Laurier 


Anniversaire 


Le dimanche 13 octobre, un 
nombre imposant d'amis et de 
parents se rendalent chez M. 
et Mme Louis Saquet pour leur 
pFSRaUEr leurs mellleurs voeux 

l’occasion de leur 25e anni- 
versalre de marlage, 


La fête avait été organisée 
ar les enfants de M, et Mme 
ouis Saquet, et plusieurs pro- 
fitèrent de l'occasion pour mar: 

quer l'estime que tous ont pour 
ces dévoués et excellents ci- 
toyens. 


Souper annuel 


Les paroissiens expriment 
leur reconnaissance aux amis 
de la paroisse venus en si 
grand nombre au souper an- 
nuel qui eut lieu le 20 octobre, 
et dont Mme Jean-Louis Corbeil 
était en charge, 


Marcheton 


Le samedi 2 novembre, 70 
enfants de l'école du village 
partalent en une randonn 
de 24 milles à pied, 


Ce marcheton était au profit 
des sports de l'école locale, 
Cinquante-quatre élèves com- 

létérent la marche, Louis Dé. 
aurier et Roméo Bernardin 
arrivèrent premiers, complé- 
tant la marche en 4 heures et 
46 minutes, Allain Molgat se 
classa deuxième avec 20 minu- 
tes de retard. Annette Verley 
arrivait première chez les filles, 
accomplissant les 24 milles en 
cinq heures et 30 minutes, Le 
plus jeune marcheur à par. 
SUIS la distance fut B, Soucy, 
T ans. 


St-Jean — Un prêt de $82,000 
au Paradis des Pionniers, pa- 
tronné par la Chambre de Com: 
merce locale, aidera à construi- 
re un immeuble d'un étage qui 
comprendra 10 studios et 2 ap- 
partements d'une chambre en 
vue de loger 14 personnes 
âgées, De plus, cet immeuble 
renfermera un hall d'entrée, 
une salle de récréation et un 
local pour le débarras, Le prêt 
est recouvrable en 50 ans. 


Deloraine — Un prêt de $234,. 
000 à la société Deloraine and 
District Elderly and Infirm 
Persons Housing District, Inc. 
qui est patronnée par les mu- 
nicipalités rurales de Brenda 
et Winchester et la ville de 
Deloraine, aidera à construire 
un immeuble d'un étage où lo- 

eront 30 personnes âgées 
ans des chambres à un lit. 
Ce prêt est recouvrable en 50 
ans, Le Manitoba apportera 
une contribution de $22,500 aux 
fins de construction et versera 
annuellement une contribution 
suffisante pour rembourser 
$28,500 du prêt, 


PC EPEEEEEE 


REIMER'S 
DRESS SHOP 


Steinbach, Man, 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 


Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
Ë aussi dans les 


grandeurs ‘’petite‘, 
LR LÉ LR ARS Le 


M, et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


NOTRE DAME SUNDRIES 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE — SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


Quand 
un nouveau venu 
comme 
le Seagram 5 Star 

devient une vedette 
en un clin doeil, 


cest qu'il y a 
une bonne 


raison. 


Il est bon. Et il possède la qualité 
Seagram. C'est ce qui fait que le 
Seagram 5 Star a si vite réussi: la 
combinaison est imbattable. Voyez vous- 
même à quoi ressemble un whisky im: 
battable. Vous comprendrez vite qu'il y à 


de bonnes raisons. 


(Le bon whisky) 
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Délégations du Nord-Vietnam et du FNL 
Des pacifistes à Montréal Club des 200 
en fin de novembre M qe mp Er 


St-Bonitace, le 13 novembre 1968 


La Chambre de Commerce 


Livres reçus à la Rédaction 


| 
| 


La Cour suprême et la Constitution 
Le forum constitutionnel au Canada 


par Jacques Brossard, professeur agrégé à la Faculté de droit 
et attaché de recherche à l'Institut de recherche en droit publie 
de l'Université de Montréal, 


L'interprétation judiciaire de la Constitution canadienne 
fait partie intégrante de celle-ci et influence considérablement 
l'évolution du fédéralisme canadien, Après une étude substan- 
tielle du droit canadien et de celui d'une vingtaine d'autres 
Etats en ce qui a trait à l'interprétation des constitutions, et 
après examen de la jurisprudence du Canada en cette matière, 
l'auteur conclut que, sur le plan des institutions, nul forum 
constitutionnel au monde ne viole les principes du fédéralisme 
autant que ne le fait le forum canadien, On peut même ob- 
server une augmentation de la centralisation des pouvoirs, bien 
que depuis un siècle déjà les porte-paroles du Québec aient 
régulièrement demandé des réformes. 

Conformément au mandat du Comité parlementaire qué- 
bécois de la Constitution, qui avait commandité cette étude, 
l'auteur fait quelques suggestions propres à favoriser l'épa- 
nouissement de la nation canadienne-française dans le cadre 
des options suivantes: le régime actuel, le statut particulier, 
les Etats associés ou l'indépendance, || préconise aussi des 
réformes importantes de l'administration judiciaire, Cet ouvrage 
d'une évidente actualité intéressera tous ceux que préoccupe 
l'évolution politique du Québec et du Canada, ou celle du 
fédéralisme contemporain. 


Au sommaire 


INTRODUCTION: L'interprétation judiciaire et la Consti= 
tution canadienne; Le fédéralisme et l'interprétation judiciaire, 
DROIT COMPARE: Les Etats unitaires; Les Etats fédératifs; 
Les régimes confédéraux, DROIT CANADIEN: Le système 
judiciaire: la suprématie fédérale; Le forum constitutionnel; 
La composition et l'organisation des tribunaux; Les tribunaux 
canadiens et l'évolution du fédéralisme, CONCLUSIONS ET 
SUGGESTIONS, REFERENCES ET CITATIONS, INDEX DES 
REFERENCES, 


1968, Un volume de 430 pages, broché sous jaquette 
acétate (52 x 8V2), Prix: $5.85, 


Les Structures administratives régionales 


Les Presses de l'Université de Montréal viennent de publier 
les Structures administratives régionales, Déconcentration et 
décentralisation au Québec, pur Me Andrée Lajoie, professeur 
ogrégé à la Faculté de droit de l'Université de Montréal et 
attaché de recherche à l'Institut de recherche en droit public, 
Déconcentration et décentralisation au Québec 


par Andrée Lajoie 


La planification économique et l'aménagement du territoire 
comptent parmi les tâches nouvelles des gouvernements con 
temporains, Le Québec doit donc disposer d'un appareil ad- 
ministratif capable d'assumer les fonctions qu'impliquent ces 
tâches. 

Au plan régional, les institutions municipales qui ont tenu 
lieu jusqu'à présent de structures administratives régionales 
sont-elles l'instrument des politiques d'aménagement? N'est-ce 
pas là un rôle que pourraient remplir les services extérieurs 
des ministères s'ils jouissaient d'une mesure convenable de 
déconcentration? 

Ces deux solutions ne peuvent-elles être intégrées dans une 
formule administrative cohérente qui tienne compte à la fois 
du contexte politico-juridique du milieu et des impératifs de 
l'aménagement? 

L'étude de Mme Lajoie tente de répondre à ces questions 
en présentant un profil des structures administratives régio- 
nales québécoises qui permette de les apprécier en tant 
qu'instrument de planification et véhicule des politiques d'amé- 
nagement; dans la même optique, l'auteur passe en revue les 
modifications possibles du statu quo, pour ne laisser qu'un 
choix assez restreint de solutions de rechange. 

1968, Un volume de xvi et 334 pages, broché sous jaquette 
acétate (52 x 82), Prix: $5,85, 


Histoire de la Province de Québec 
par Robert Rumilly 


Tome XXXVIII — La guerre de 1939-1945 

Les Editions Fides viennent de publier le premier volume 
d'une série de quatre sur le ‘Québec face à la guerre’ par 
l'historien canadien Robert Rumilly, Dans ce volume, qui 
constitue le 38e tome de son HISTOIRE DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC, l'auteur met particulièrement en relief le rôle joué 
par Ernest Lapointe dans le cabinet Mackenzie King durant 
la Seconde Guerre Mondiale, 

1968, Un volume de 318 pages, broché, Prix: $4,00, 


Coquelicot — 1968 


Tous les ans je revois ton cher visage 
Passer là devant moi... 
Du cliquetis, des fleurs, un moment de silence 
Et un grand vent d'honneurs .,, 
Qu'ont:ils fait de nos vies? 
Ont-ils compté nos pleurs? 
Tu étais bien mon roi, 
Serais-tu inquiet, qui dors dans la lumière? 
Toujours le bien-aimé, toi mon fils, toi mon frère? 
Tous les ans, je le tiens ce cher coquelicot, 
Jamais fleur desséchée, toujours bien plus qu'un mot, 
Il te remplace ici, il encadre ma foi, 
Au-delà de la mort tu es resté mon roi! 
Manie Toble 


Onze novembre 1968, 


À CKSB 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


de 
7h.15 à 7h.25 p.m. 


du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 
invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien, 


Lundi 18 novembre — E, Robichaud 
Gavés, nos jeunes souffrent d'indigestion sociale 


Mardi 19 novembre — M, Marcotte, S.J, 


Quel genre de soumission exige Humanae Vitae 


Mercredi 20 novembre — P, Hamel, S.J, * 


Pourquoi je ne suis pas communiste (Mgr Camara) 


Jeudi 21 novembre — Chan. H, Caffarel 


Débuts héroïques des équipes Notre-Dame 


Vendredi 22 novembre — R, Tessier, P.B, 


Quoi faire pour améliorer nos revues religieuses 


MONTREAL — Des délégas 
tions du Nord-Vietnam et du 
Front national de Libération 
assisteront au cours du mois à 
une conférence visant à mettre 
fin à la guerre au Vietnam, 

Au cours d’une conférence de 
resse, le rabbin Abraham 
einberg, de Toronto, a déclaré 

que les Nord:Vietnamiens 
avaient envoyé des demandes 
de visas à l'ambassade cana- 
dienne à Moscou, 

La délégation comprend le 
professeur Hoan Minh Giam, 
membre du gouvernement du 
Nord-Vietnam, M. Le Duy Van, 
secrétaire du comité de paix au 
Vietnam, et M, Le Ky Giai, in. 
terprète, Deux membres du 
FNL, MM. Hoan Bich Son et 
Nguyen Van Ba, devraient éga- 
lement assister à la conférence, 

Selon le rabbin Feinberg, la 
présence de Nord-Vietnamiens 
et de représentants du FNL à 
la conférence établira un pre- 
mier contact ‘entre le prétendu 
ennemi et l'Occident en tant 
qu'êtres humains”, 

Nombreux délégués 

La conférence, qui aura lieu 
du 28 novembre au ler décem- 
bre, devrait réunir c€ uelque 
2,000 délégués de l'hémisphère 
occidental et un bon nombre 


de conférenciers pacifistes, 

Le rabbin Feinberg a déclaré 
qu'à sa connaissance, aucune 
invitation n'avait été A 
aux représentants du Sud-Viet- 
nam, ‘Puisqu'ils n'ont pas vou- 
lu siéger avec le Vietcong à 
EUR ils ne voudront pas venir 
ci”, 


Cependant, un autre organl- 
sateur de la conférence, M. Ed- 
ward Sloan, de Montréal, a an- 
noncé qu'un télégramme serait 
expédié à Saigon. 

armi les groupes qui ont or. 
ganisé la conférence, on remars 
que le Nouveau parti démocra- 
tique, le Syndicat des travail. 
leurs de l'électricité du Canada, 
la section québécoise de la 
Voix des Femmes, le Mouve: 
ment étudiant chrétien et le 
Congrès de la Paix du Canada, 
Certains groupes américains 
ont également participé à l'or. 
ganisation de la rencontre, 

Selon le rabbin Feinberg, le 
Rare ministre, M. Pierre El- 
iott Trudeau, avait reçu une 
invitation, mais il s'est récusé, 
ayant ‘un autre engagement 
pour cette fin de semaine”, Le 
maire de Montréal, M, Jean 
Drapeau, sera également ab- 
sent, étant en tournée en Eu- 
rope, 


$72,500 pour des organismes 
canadiens-français d'outre frontières 


QUEBEC — Le ministère 
des Affaires culturelles du 
Québec vient d'accorder des 
subventions formant un total 
de $72,500 à une vingtaine d'or. 
ganismes de langue française 
oeuvrant hors des frontières 
du Québec, 


Les sommes les plus impor: 
tantes ont été attribuées à 
l'Association canadienne-fran- 
çaise d'Education d'Ontario 
($17,000), à l'Université de 
Moncton ($12,000 dont $3,000 
pour sa troupe de théâtre) et 
à l'Alliance française de Van- 
couver ($5,000 pour défrayer 
le coût de la Maison française 
inaugurée en mars 1968). 


Bourses d'études et maintien 
de secrétariat, telles sont les 
principales raisons pour les. 
quelles des subventions ont été 
attribuées aux organismes sui- 
vants: Association culturelle 
de la Saskatchewan, Fédéra- 


tion canadienne-française de la 
Colombie-Britannique, Associa- 
tion culturelle d'Alberta, Cais- 
se universitaire de Moncton 
(Nouveau-Brunswick), Fédéra- 
tion de langue française de 
Nouvelle - Ecosse, Association 
d'éducation des Canadiens 
français du Manitoba, Collège 
de Saint-Boniface, Cercle des 
jeunes naturalistes du Canada, 
Société historique du Nouvel 
Ontario, Société des Artisans 
de Manchester aux Etats-Unis, 
ainsi que l'Association des pro- 
fesseurs franco-américains de 
la même ville, 

Certains organismes des 
Etats-Unis ont aussi obtenu de 
l'aide pour contribuer au main- 
tien de la culture française 
outre quarante-cinquième, On 
note, parmi ceux-ci, “Le Tra- 
vailleur”, publication de Wor- 
cester (Massachusetts) et le 
collège Saint-François de Bid- 
deford (Maine), 


SELON LE SENATEUR CARTER 


Le coût des programmes de bien-être 
est fantastique et inefficace 


OTTAWA —— Alors que la 
Chambre haute débattait une 
motion créant un comité d'en. 
et sur la pauvreté au Cana- 

a, le sénateur C, W, Carter a 
qualifié de fantastique le coût 
des programmes de bien-être 
du gouvernement, 

Le sénateur libéral de Terre- 
Neuve a ajouté que l’une des 
priorités du comité serait d’étu- 
dier les programmes et leur 
mode d'administration, Actuel. 
lement, at-il précisé, on dépen- 
se plus de $3,000,000,000 en me- 
sures de bien-être au Canada, 

Ces programmes ne peuvent 
être efficaces, a estimé le séna- 
teur, parce que dans bien des 
cas, ils sont orientés plutôt 
vers les symptômes de pauvre- 
té que vers les individus, Les 
veuves, surtout celles qui ont 


des enfants, sont les grandes 
oubliées de nos programmes 
de bien-être, 

De son côté, le sénateur H.- 
J, Robichaud (L — Nouveau- 
Brunswick), a déclaré que les 

rogrammes actuels de bien- 

tre étaient loin d'atteindre un 

niveau satisfaisant d'efficacité 
devant les problèmes aigus de 
la pauvreté au Canada, Trop 
souvent, a ajouté le sénateur, 
les organes d'information ne 
renseignent pas le public sur 
les progrès réalisés, k 

La société Radio-Canada, par 
exemple, pourrait utiliser ses 
fonds plus utilement qu'en 
produisant des émissions qui 
dépeignent les pires situations 
de logement, de pauvreté et de 
misère qu'elle a pu dénicher 
dans les provinces maritimes, 


Nouvelle subvention de $30,000 
en secours d'urgence au Biafra 
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bre, $20,000, à Caritas Interna- 

tionalis; à la fin d'octobre, 

Ron à Caritas Internationa- 
8. 


On chiffre à 440, le nombre 
de vols effectués de Sao Tome 
au Biafra depuis le début des 
opérations aériennes en avril 
dernier, avec une moyenne, par 
avion, de 10 tonnes d'aliments 
riches en protéine et de médi- 
caments, 

Les vols de nuit sont coor. 
donnés par des agences des 
églises catholiques et protes- 
tantes, 

Malgré ces efforts, le nom: 
bre de victimes continue de 
s'accroître et le taux de morta- 
lité au Biafra dépasse mainte- 
nant celui de la guerre au Viet- 


nam, 

Depuis juillet, Développe- 
ment et Paix, de concert avec 
le Conseil Canadien des Egli- 
ses, la Croix Rouge Internatio- 
nale, Oxfam, Unicef, Cansave, 
travaille à éveiller l'opinion 
plaque au Canada et à attirer 
'attention du gouvernement 
canadien sur ce problème, 

En ji, une délégation des 
Eglises et d'agences de vo: 
lontaires a rencontré le mi- 
nistre des Affaires Extérieu- 
res, M. Mitchell Sharp, 

En août, ces mêmes organis- 
mes ont lancé les fonds de 
secours canadien Nigeria/ 
Biafra, fonds qui &« recueilli 
pes de $500,000. 

es lee de diver- 
ses Eglises ont comparu 
comme témoins, devant le 
Comité parlementaire con- 
joint des Affaires extérieu- 
res et de la Défense, comité 
chargé d'étudier le rôle du 
Canada dans ce conflit, 

Ces représentants ont égale. 
ment écrit, en plusieurs occa- 


Plan de Sécurité 
familiale 


L'AE.CFM. se joint à 
M. Louis Lemoing, propa- 
pitt pour souhaiter un 


oyeux anniversaire à: 

M, Fernand Balcaen, La 
Broquerie, du 18 novembre. 

M, Jean-Paul Audette, St- 
Pierre, du 20 novembre, 

M, Lucien Grenier, St- 
Léon, du 21 novembre, 

M. Cyprien Bohémier, Lo- 
rêtte, du 24 novembre, 

M. Arthur Fenez, St-La- 
zare, du 24 novembre. 


sions, aux membres du Gou- 

vernement Canadien, les 

priant de porter cette situya- 
tion aux Nations-Unies, 

Les Eglises et les agences 
augmentent continuellement 
leurs efforts pour alléger la 
souffrance humaine causée par 
cette guerre civile, Il est de 
toute urgence, de déclarer l'Or- 
ganisation Catholique Cana- 
dienne pour le Développement 
et la Paix, qu'un cessez-le-feu 
soit déclaré et que l’on trouve 
une solution politique qui as- 
surera la paix dans cette ré- 
gion, 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière 
a été payée en reconnaissance de 
faveurs obtenues, 


O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mère 
si pure, si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains ai 
tendres les faveurs que nous atten= 
dons de vous aujourd'hui, Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous exaucer 

ar les mérites de votre divin Fils 
ésus-Christ, Nous promettons, sl 
nous sommes exaucés de répandre 
votre gloire et de vous faire con« 
naître sous le titre de “Marie Reine 
des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre 
autel où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour la guérison de l'âme 
et du corps. 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre 
guérison, notre pardon et notre 
persévérance finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, gué« 
rissez-nous, Nous avons confiance 
en vous, (3 fois.) 


Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 
la sainte communion, 


22-469-35P. 


furent M. Frank Spurrill, fils, 
Mlle Lilian Elliot, de Ninette, 
et M. Benoît Garand, Les res- 
onsables des billets chanceux 
taient Mme Solange Delaron- 
de et M, Jack Hyrich, de Bel- 
mont, Le club comprend 170 
membres, 


Historique de ln paroisse 

Désirant rappeler à la géné- 
ration présente le souvenir des 
anciens, M, l'abbé PA, Mo- 
rand, curé, a commencé à men: 
tionner dans le bulletin parois. 
sial quelque chose du passé, 
Ainsi, dans celui de la semaine 
du 3 novembre, il était fait 
mention de l'arrivée, 1 22 juil. 
let 1899, de M, l'abbé W, Ju- 
binville comme curé de la pa- 
roisse et successeur de M, l'ab- 
bé F, Turcotte, Le 26 février 
avait lieu la RÉPTEOR grand- 
messe dans l'humble chapelle 
de la paroisse, avec adresse au 
nouveau pasteur, lue par M. 
Honorius Daignault, Le 16 
avril de la même année, à l'is- 
sue de la messe, les parolssiens 
causaient une agréable surpri- 
se à leur nouveau pasteur en 
lui présentant une bourse de 
$145.00, afin de lui aider à se 
procurer cheval et voiture, 

Laissons parler M, l'abbé 
Jubinville, tel qu'indiqué dans 
le registre de la paroisse: ‘Va 
sans dire que je me suis servi 
de mon plus riche vocabulaire 

ur les remercier de leur dé- 
icate attention et de leur bel- 
le générosité”, Beaucoup d'eau 
a coulé sous les ponts depuis 
ces événements, 


Hallowe’en 


Les petits et les grands lu- 
tins s'en sont donné à coeur 
joie ce soir-là, faisant du por- 
te en porte, accoutrés de vê- 
tements disparates et munis 
de récipients aux formes va- 
riées: citrouilles petites ou 
grosses, taies d'oreillers ou 
sacs de papier pour recevoir 
les friandises données de grand 
coeur à ces jentils lutins qui 
furent d'une exquise polites- 
se, On vit même deux gentil- 
les petites Indiennes, revêtues 
du costume national avec plu- 
mes sur la tête, Presque tous 
portaient au cou une boîte 
pour recevoir des offrandes 
destinées à des oeuvres de 
bienfaisance; beau succès de 
ce côté aussi, 

Pendant que les jeunes cir- 
culaient ainsi par les ruelles, 
les adultes prenaient part à 
une joyeuse mascarade à Ja 
salle paroissiale, On y vit des 
costumes d'un comique ache- 
vé et inconcevable, des beat- 
niks, etc, Les juges, MM. Geor- 
ges Boulet, McMillan et Tib- 
bett, eurent fort à faire pour 
attribuer les prix qui finale- 
ment échurent à Mmes A. La- 
voie et Oliva Boulet et à M. 
Paul Boulet, La veillée se pas- 
sa fort gaiement au milieu de 
danses, au son de la fanfare 
de Belmont. 


Progrès 


En plus d'avoir fini de payer 
la dette de l'église toute bien 
finie, les paroissiens de la mis- 
sion de Boldur ont réussi à se 
procurer un orgue électrique. 
Félicitations sincères! 


Ile-des-Chènes 


L.F.C. 

Vu la mauvaise température 
et les conditions des routes du 
village, la soirée récréative du 
mois d'octobre a dû être re- 
mise, C'est donc pour le di- 
manche 17 novembre que la 
Ligue des Femmes Catholiques 
vous invite tous, jeunes et 
moins jeunes, à une grande 
soirée: jeu de cartes, bingo, lo- 
terie, etc, en la salle parois- 
siale, à 8 h, pm, De nombreux 

rix seront offerts, Une grande 

oule est attendue à cette pre- 
mière veillée de la saison, 
Comité de Presse 


St-Joseph 


Soirée d'Hallowe'en 

Les jeunes de St-Joseph, 
avec ARACE compagnons de 
classe de St-Jean, interpré- 
taient un programme très di- 
vertissant lors d'une soirée 
d'Hallowe'en dans la salle de 
St-Joseph. 

Comme les années précéden- 
tes, la veillée débuta par 12 
rondes de whist et cinq de 
bingo. Les personnes chanceu- 
ses furent M. André Dionne, 
Mile Dianne Sabourin, M. et 
Mme Aimé Rémillard, Mme 
Gérard Bérard, Mme Renald 
Parent, M. et Mme Jos, La- 
vallée et M. Henri Ouellet, 

Le programme comprenait 
deux anecdotes: ‘Les Deux 
Cognacs”, exécutée par Yvon 
Bissonnette et Denis Beaudette, 
et “Une Fatale Erreur” à 
Dianne Sabourin et Jacqueline 
Bissonette, 

Les jeunes ont aussi fait 

reuve de talent artistique 

ans quelques chansons popu- 
laires françaises: “Il Faut 
Savoir”, “L'Oranger”, “Habille 
ton Coeur’ et “Céline”, 

Le dernier numéro, “La Pe- 
tite Sorcière”, présenté par 
Gisèle et Janine Fillion, provo- 

ua des éclats de rires de l'au- 

itoire, 

Le Dr Lee, d'Altona, retours 
na avec un grille-pain, Les prix 
de la loterie furent gagnés par 
Ovila Sarrasin ($15.00), Lor- 
raine Parent ($10.00) et Gisèle 
Ouellet (85.00), tandis que Mi- 
chel Jubinville et Lorraine Pa: 
rent gagnaient les prix d'en- 
trée, 

La soirée, habilement con- 
duite par Renald Parent, se 
termina par un succulent goû- 
ter servi dans une atmosphère 
de gaieté au son de vieilles 
chansons folkloriques françai- 
ses entonnées par les jeunes, 


Heureux celui qui rassemble 
avec soin tous les bienfaits 
qu'il a reçus de Dieu pendant 
sa vie pour se les remettre 
incessamment devant les yeux 
et qui s'efforce de lui en ren- 
dre de dignes actions de grà- 
ces. — $. BERNARD 


du Canada accepte une 
suggestion de M. Trudeau 


MONTREAL — La déclara. 
tion du premier ministre M, 
Pierre Trudeau, selon laquelle 
les hommes d'affaires de. 
vralent jouer un rôle gp d 
plus important dans les affa 
res du gouvernement a rencon 
tré l'adhésion de la Chambre 
de Commerce du Canada, 

M. À. Searle Leach, prési- 
dent de la Chambre de Com- 
merce du Canada a envoyé une 
lettre au Premier ministre 
pour lui demander de quelle fa- 
çon les services administratifs 
de ce dernier pourraient être 
utilisés à cet égard, 

“Nous avons le désir de faire 
suite à vos suggestions en 
adoptant une attitude construc. 
tive”, a déclaré M, Leach, “Il 
nous serait agréable de pou- 
voir approfondir cette question 
avec vous et vos collabora- 
teurs.” 

Dans le discours qu’il a pro- 
noncé le 20 octobre à Calgary 
au 3%e Congrès annuel de la 
Chambre de Commerce du Ca. 
nada, M. Trudeau a demandé 
que des liens moins rigides 
unissent la fonction publique 
et la collectivité d'affaires, 

“J'ai l'impression qu'il soit 
relativement rare au Canada 
qu'un homme d'affaires entre 
à la fonction publique ou bien 
donne son congé alors que dans 
certains pays cela se fait cou- 
ramment”, a déclaré le pre- 
mier ministre, 

“Nous devons mettre au 
point de meilleures méthodes 
pour mettre en valeur les ca- 
pacités des citoyens’, dit-il, 
‘Je veux espérer que nous 
pourrons compter sur la colla. 
boration des hommes d'affaires 
pour nous aider à recruter des 
cadres expérimentés en vue 
des postes de responsabilité 


qu'ils seront destinés À occu- 
per pendant un, deux ou trois 
ans”, 

En réponse à ces paroles du 
premier ministre, M, Leach a 
déclaré que les hommes d'af 
faires sont en mesure et incon- 
testablement se doivent d'ap- 
porter leur concours pour es- 
sayer de trouver les solutions 
aux problèmes nationaux et de 
mettre ces solutions en appli 
cation. 

“Nous estimons que le gou- 
vernement devrait représenter 
au sens large du mot toutes les 
catégories de la population et 
tous les groupes d'influence, 
Selon nous, et il n'y a aucun 
doute à ce sujet, les hommes 
d'affaires devraient considérer 
le gouvernement comme 
“nous” et non pas ‘eux’, dé- 
clara-til, ‘Bref, les problèmes 
du pays sont ‘les nôtres” et 
non ‘les leurs”, 

Le Président de la Chambre 
de Commerce du Canada a fait 
allusion à la collaboration dans 
le passé du gouvernement et 
des milieux d'affaires et a il. 
lustré ce fait en rappelant que 
lors de la dernière guerre de 
nombreux hommes d'affaires 
avaient été recrutés en vue 
d'affectations spéciales ou de 
travaux associés à l'effort de 
guerre, 

“Ces expériences en com: 
mun vécues par les hommes 
d'affaires et les fonctionnaires 
ont suscité de solides amitiés 
et un respect mutuel qui for- 
ment la trame des liens qui 
unissent aujourd'hui au Cana- 
da le gouvernement et la col- 
lectivité d'affaires, C'est aussi 
ce qui a permis au gouverne. 
ment à cette époque de maîtri- 
ser la situation," a déclaré M, 
Leach, 


La Commission d'Assurance . . . 
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personnel du contrôle des pres- 
tations de faire beaucoup plus 
En et aussi de réduire 
sensiblement le coût des enquê- 
tes en général. 

Le personnel de vontrôle 

sera augmenté 

En même temps, on prévoit 
que le personnel du contrôle 
es prestations, dans tout le 
pays, passera graduellement 
de 140 à 260 personnes, En 
vertu du programme de réor- 
ganisation de la Commission 
présentement en cours, cette 
entreprise se fera par une nou- 
velle affectation du personnel 
actuel et une nouvelle attribu- 
tion des fonctions, 

Bien que la Commission s'ap- 
plique plus que jamais à ré- 
duire les abus et les fraudes, 
le service aux assurés n'est 
aucunement diminué, Le ré. 
cent programme de réorgani- 
sation a permis d'accorder un 
service plus efficace et d'aussi 
bonne qualité. 

Même en tenant compte des 
dépenses engagées pour acti- 
ver le programme de contrôle 
des prestations, on prévoit que 
la Caisse épargnera deux fois 
et demie le montant des dépen- 
ses engagées dans cette opéra- 
tion, 

On s'attend qu'il sera éven- 
tuellèment possible de procé- 
der à l'examen REP OEOnQI de 
toutes les demandes; mais, en 
attendant, se concentrer sur 
les secteurs où il est reconnu 
que la fraude est la plus pro- 
noncée permettra d'obtenir un 
rendement proportionnel maxi- 


mum, On continuera À con. 
fronter les prestations avec les 
contributions ou les gains et à 
faire l'examen postérieur des 
prestations versées, 

De plus, on étudiera attentl. 
vement la situation locale au 
sujet des offres d'emploi, afin 
de PORTE juger de la légitis 
mité des demandes de presta. 
tions, Vu qu'un nombre accru 
de demandes fausses et injus- 
tifiées seront découvertes plus 
tôt qu'avant, le montant des 
trop-payés, dans la moyenne 
des cas découverts, sera réduit 
de façon sensible, 

Plus de 25,000 cas de fraude 

La moyenne des trop-payés 
découverts a été d'environ $55, 
et les montants versés à l'é. 
gard de demandes injustifiées, 
avant que la fraude ait été dé. 
couverte, se situaient entre les 
limites habituelles de $25 et 
$500, Le trop-payé le plus éle- 
vé, dans un même cas, a été 
de $1,800, L'an dernier, la CAC 
a mis à jour plus de 25,000 cas 
de fraude ou d'abus, 

Sur les 2,500 poursuites en- 
gagées devant les tribunaux 
(la plus grave mesure que 
prend la CAC), on a obtenu 
depuis 12 mois des condamna- 
tions dans plus de 99 p, 100 des 
cas, soit une proportion sans 
précédent, 

Des exclusions accom: 
pagnées d'amendes ont été im: 
posées dans les 22,500 cas reg. 
tants, Tous les délinquahts ont 
été tenus de rembourser ce 
qu'ils avaient injustement ou 
abusivement obtenu, Le total 
atteint dépassait 2 millons de 
dollars, 
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Décès 


Au Manitoba 
ST-VITAL — 
Mme Albert Blanchard 

Le jeudi 31 octobre est décé. 
dée subitement à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface, Mm: Albert 
Blanchard, de l'avenue Elles- 
mere, St-Vital. Elle était âgée 
de 74 ans, 

Mme Blanchard est née à St: 
Boniface où elle demeura pres- 
que toute sa vie, Elle laisse 

ans le deuil, outre son époux, 

trois filles, Mme C, Vermander 
(Françoise), de Lucerne, 
Suisse, Mme F, Nys (Juliette), 
de St-Boniface, et Mme I, Mo- 
rin (Aline), de Winnipeg; 14 
petits-enfants et cinq arrière- 
petits-enfants; deux frères, M, 
Georges Pambrun, de Los An- 
geles, et Henri, de St-Boniface: 
deux soeurs, Mme C, Préfon- 
taine, de Winnipeg, et Mme A, 
Samson, de Los Angeles, 

Des prières furent récitées 
au Salon Funéraire Desjardins 
et la messe de Requiem fut 
chantée en l'église Ste-Marie 
de St-Vital, L'enterrement eut 
lieu au cimetière Green Acres, 

L1 * LE 
N.D,.DE-LOURDES — 
Soeur Marie-Hélène 

Le mardi 29 octobre est dé- 
cédée, à l'hôpital Saint-Vital, 
Soeur Marie-Hélène (née Can- 
dide Bonin). Elle avait atteint 
sa quatre-vingt-dixième année 
le 4 octobre dernier, 

Candide Bonin naquit à La- 
noraie, Comté de Berthier, Qué- 
bec, en 1878, Entrée en religion 
en 1899, elle prononça ses 
voeux en 1902, Elle fut tour à 
tour supérieure et institutrice 
à St-Claude et à St-Léon, Du- 
rant de nombreuses années elle 
se dévoua à Notre-Dame.de- 
Lourdes comme sacristine et 
couturière aux soins du ves- 
tiaire des Chanoines Régullers, 

Soeur Marie-Hélène laisse 
dans le deuil, un frère, M. 
Zotique Bonin, de Ste-Rose-du- 
Lac, une belle-soeur ainsi que 
de nombreux neveux et nièces 
parmi lesquels le R, P, Marius 
Bonin, P.B., actuellement en 
Afrique, 

Le service fut chanté le jeudi 
31 octobre, à 4 h, pm, en 
l'église de N,D.de-Lourdes, et 
concélébré par M. l'abbé Lu- 
cien Roy, curé de Lourdes, et 
les abbés Paul Carrier, curé de 
St-Léon, et Réginald Prescott, 
de N.-D.-de-Lourdes, 

Les porteurs furent MM. 
Jos, Bonin, René Laporte et P, 
Tourchot, neveux de la défunte, 
JB. Bazinet, Marcel Weicker 
et R, Vuignier, 

De nombreux amis de la 
communauté des Soeurs du 
Sauveur assistèrent aux funé- 
railles de cette religieuse qui 
se dévoua au milieu d'eux et 
qui jusqu’à Ja fin s’adonna à 
divers petits travaux en faveur 
des missionnaires, On se sou- 
viendra longtemps de cette re- 
ligieuse comme d'une grande 
priante. 

Remerciements 
Les Soeurs du Sauveur re- 


Naissance 


Au Manitoba 


STE-AGATHE — 

Le 24 septembre: Raymond. 
Joseph, fils de M. et Mme Ro:- 
ger Brémault, baptisé le di- 
manche 6 octobre, Parrain et 
marraine, M. et Mme Gaston 


mercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont té. 
moigné de la sympathie de 
diverses façons à l’occasion du 
décès de Sr MHélène Bonin, 
Un merci bien spécial aux 
Rév, Soeurs Grises de l'hôpital 
St-Vital pour leur inlassable 
dévouement, à M, l'abbé Lu- 
cien Roy et à ses assistants, 


Mariage 


Au Manitoba 


STCLAUDE — 
Arbez.Chatel 

Le 5 octobre, l'église de 
Saint-Claude fut témoin d'un 
échange d’anneaux lorsque M. 
l'abbé JM, Gagné, curé, bé. 
nissait le mariage de Mlle 
Edith Chatel, fille de M, et 
Mme Marcel Chatel, de Saint: 
Claude, à M. Georges Arbez, 
fils de M. et Mme Paul Arbez, 
de Saint-Vital, MM, Gérald Jo- 
bin et Roland Arbez agissaient 
comme huissiers, Les pères 
des mariés servaient de té- 
moins, Mme André Delaquis, 
cousine de la mariée, et M, 
Louis Arbez, cousin du marlé, 
interprétèrent l'Ave Maria et 
le Panis Angelicus, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle était 
charmante dans sa robe blan- 
che en poult-de-soie, garnie de 
dentelle et rehaussée d'une 
longue traîne, Son voile court 
était retenu par un diadème, 
Son bouquet se composait de 
roses rouges, 

La demoiselle d'honneur, 
Mlle Solange Rey, amie de la 
mariée, portait une longue 
robe de crêpe turquoise, Son 
bouquet se composait d'oeillets 
jaunes, Elle était accompagnée 
de M, Maurice Arbez, cousin 
du marié, 

La mère de la mariée avait 
choisi pour l’occasion un en- 
semble de crêpe de laine vert 
foncé, un bouquet de corsage 
d'oeillets jaunes et des acces- 
soires bruns, La mère du marié 
portait un ensemble turquoise 
avec bouquet de corsage d'oell- 
lets jaunes et accessoires 
bruns, 

Après la cérémonie reli- 
gieuse, les mariés, accompa- 
gnés de leur cortège, se 
rendirent à la salle paroissiale 
où un toast fut présenté en 
leur honneur par M, Joseph 
Deroche, M, Charles Leroux 
agissait comme maître de cé- 
rémonies, Parents et amis se 
rassemblèrent ensuite pour 
une soirée dansante, 

Pour le voyage de noce la 
mariée était vêtue d'un cos- 
tume de lainage lilac avec 
bouquet de corsage d'oeillets 
et accessoires noirs, A leur 
retour, les jeunes époux s'éta- 
blirent à St-Boniface. 


En Saskatchewan 


Domremy 


Remerciements 

À l'occasion de leur récent 
deuil, M. Edmond Gareau et sa 
famille désirent remercier tous 
les parents et amis qui leur ont 
manifesté léur sympathie par 
cartes, fleurs, honoraires de 
messes et surtout par leur as- 
sistance et participation aux 
veillées de prières et aux funé- 
railles, Ce fut une grande con- 


Brémault, oncle et tante de solation pour la famillé éprou- 
l'enfant, vée, 
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HORIZONTALEMENT 
1—Faire éclater, — Quartier 
de Constantinople. 


2—Raconta — Affaiblisse- 
ment, 

3-—Conj. — Propre, — Très 
petites îles, 

4—S'emploie avec A-vis, — 
Voyelles. — Couchis de 
fascines, 

5—Rauque, 

6-—Bout de la mamelle en par. 
lant des animaux, — Brut, 
— Route rurale. 

7—Classe, — Rendre hostile, 

8-Particule électrisée. — Mé- 
tal, — Règle double, 

ÿ-—Mets en sac, — Fils de Noé. 

10—Consonnes, — Néant, — 
Partie du jour. 

11— C'est-à-dire, — Pas un. 

12-—Contentement, = Ecrivain 
français. 


VERTICALEMENT 
1—Filets à crevettes, 
2—Porterons en arrière, 
3—Art, espagnol. — Etoffes de 

soie très lisses, — Mis pour 


ici. 

4—Instrument  d'osier pour 
nettoyer le grain, — Ver. 
be latin, — Gros perro- 
quets, 

5-—Chaume, — Qui a une 9 


veur aigre. 

6-Mammifère carnassier, 
Genre d'ombellifères. 

7—De l'Eolide, 

8—Dans les fabriques de con- 
serves de poisson local où 
s'effecture la friture (plur), 
— Sym, de l'or, 

ÿ-Critique latin, — Trois fois. 
…— Sont sans vêtements, 

10-—De nier, — Partie de Ja 
charrue (plur). 

11--Manche d'un pinceau À la- 
ver, — Modestie, 

12ÆEtat qui empêche l'expan- 
sion. 


SOLUTION DU PROBLEME No 576 


NM Horizontalement: 1. Etat —|m Verticalement: 1, Etoffe — 
Chacals; 2, Totem -—- Mania; 4.|Sonné; 2, Touée -— Raseur: 3, 
Ourler — Eliai; 4, Fée — Ter|Atre — Maieurs; 4, Tel —— Mai- 


— Omis; 5. Fe — Météores; 


trise; 5, Méteil — Ales; 6, Rets 


6, Maiscrie; 7. Rail — Lee —|— Sils; 7, Réel — Se; 8, Ame 


Ce; 8, Sait — Dos; 9, Oserais — 


— Orée — Le; 9, Calorie -— 


Sous; 10, Neuillé — Eude; 11,/Seul; 10, Animée — Doute; 11, 


Nurses — Luter; 12. Erses —| 


Célera, 


Liais — 
Céssera, 


Corder; 12, Sais 


LA: LIBERTE JT LE PATRIOTE 


plants contre la gelée 


La mousse recouvre ces fraisiers et fleurs délicates contre 
la gelée, L'idée .en est venue à M, David Siminoviteh, de l'Institut 
de recherche sur la biologie cellulaire, ministère de l'Agriculture 
du Canada, en 1957, Depuis cette date, la Laurentian Concen- 
trates Ltd, d'Ottawa, fabrique mousses et machines pour donner 
suite à cette idée, avec l'aide financière du ministère de l'Indus- 
trie, D'après des essais pratiqués à la Forme expérimentale cen: 
trale, la mousse assure une excellente protection jusqu'à 20 de. 
grés et dans des vents atteignant 20 milles à l'heure, Elle se 
dissout au bout de 48 heures, sans mauvais effets sur In récolte, 


L'Alliance française de Regina 
Quelques noms à retenir 


Il arrive peut-être trop sou- 
vent que nous nous plaisons à 
jouir des privilèges dont nous 
sommes l'objet sans songer 
suffisamment aux personnes 
qui nous les procurent et à 
toute la peine qu'elles se don: 
nent, Un merci pourtant ne 
coûte pas cher, Je m'excuse de 
n'y avoir pas pensé plus tôt, 
La chronique de l'Alliance 
française fait sans doute part 
au public du rôle que l'assoclia. 
tion joue dans notre société, 
Mais tout semble si simple et 
si facile quand on ne regarde 
la chose que de l'extérieur: 
l'éclat du décor nous cache 
l'ouvrier,. 

Bien que jeune encore, l'Al- 
liance française de Regina a 
lancé et réalisé de nombreux 
projets, Les spectacles qu'elle 
a offerts à ses membres furent 
nombreux, toujours des mieux 
choisis et des plus appréciés, 
Il nous fut donné d'entendre 


Willow-Bunch 


Çà et là 

M. et Mme Irénée Deslau- 
rièrs (Cécile Poirier), de St. 
Zénon, Qué, étaient en visite 
chez Mmes Henri Durand, Ar- 
thur Leduc et Roland Duchar- 
me, de St-Victor, Ils visitèrent 
également plusieurs autres pa- 
rents et amis, 

M, et Mme Terry Cullen, de 
Weyburn, ont rendu visite à 
Mme Marie Joyal, 

Mme Dollard Piché est reve- 
nue récemment de l'hôpital de 
Regina. 

Mme Lucille Goodin (Lafre- 
nière) passa quelques jours À 
l'hôpital d’Assiniboia, 

Mme Gédéon Boisvert est pa- 
tiente à l'hôpital d'Assinibola 
depuis quelque temps, Mme 
Orphis Champigny, à l'hôpital 
de Regina, et M, Joe Lalonde, 
à l'hôpital de Moose Jaw, 

Mme Eugène Boucher fit un 
séjour à l'hôpital d'Assiniboia 
et est retournée au Payant 
Nursing Home à Assiniboia, 

M, et Mme Léopold Therrien 
sont allés à Moose Jaw récem- 
ment, où ils visitérent leur 

ère êt beau-père, M, Joe La: 
onde, à l'hôpital. Ils visitèrent 
également M. et Mme Siméon 
Beausoleil et autres parents et 
amis, 

M, et Mme Antonio Fiset 
sont revenus de leur séjour en 
Colombie-Britannique où ils vi- 
sitèrent leurs enfants et leurs 
familles ainsi que M, et Mme 
Louis Dumas et Mme Aurélie 
Latendresse, à Chilliwack. 

M. et Mme John Beattie et 
leurs trois enfants, de Melfort, 
ont visité leurs parents, M, et 
Mme Albert Lemieux. 

Mlle Lilianne Giraudier, ins: 
titutrice à Bengough, a passé 
une fin de semaine chez ses 
parents, M. et Mme JB, Gi. 
raudier, 

M, et Mme Dale Bain et leur 
famille, ainsi que le Dr Lionel 
Rodrigue, de Regina, ont ren- 
du visite à Mme Roméo Ro: 
drigue, 


Gravelbourg 


Assemblée dés 
Dames auxiliaires 

A l'assemblée mensuelle des 
Dames auxiliaires de l'hôpital 
StJoseph, Mme Edith Sheer 
fut élue présidente pour rem: 
placer Mme Jeannine Lizée, 
sortant de charge, Mmes Si: 
mone Langelier, Marguerite 
Bourgeois et Claire Levac fu: 
rent élues vice-présidente, se- 
crétaire et trésorière pour un 
autre terme, 

Soeur À, Latreille, supérieu- 
re, et les Dames auxiliaires 
remercièrent Mme J, Lizée, 
qui terminait sa deuxième an: 
née comme présidente, et sou. 
haitèrent la bienvenue au nou- 
vel exécutif, 

Le thé du 5 octobre, organisé 
par Mme Brigitte Piché, fut un 
grand succès, 


des chantres et des musiciens 
de renommée mondiale, d'ap- 
plaudir des comédiens célèbres, 
de regarder des films de gran- 
de valeur artistique et d'écou- 
ter des conférenciers dont la 
réputation est bien connue de 
tous, Ajoutons à cela les cours 
de français pour adultes et de 
nombreuses bourses d'étude 
attribuées aux étudiants uni- 
versitaires, La publicité récen- 
te qu'ont reçu les cours d'été 
de français aurait dû, elle aussi, 
pour être juste et complète, se 
situer dans les cadres de l'Uni- 
versité et de l'Alliance fran: 
Çaise, 

Is sont nombreux ceux qui 
ont consacré temps et talents 
au service de l'Alliance fran- 
çaise, Vouloir rendre justice à 
tous serait un trop grand ris- 
que, Je suis certain cependant 
que tous reconnaîtront le mé- 
rite exceptionnel de notre dé- 
voué et dynamique président, 
Monsieur Charles Fresco, la 
collaboration sincère et tou- 
jours Ron de Monsieur Lu- 
cien Pétry, la participation 
constante du docteur Buck, 
l'activité inlassable de Mada- 
me P, Begrand; nous n'oublions 
pas Madame Fresco dont le 
charme n'a d'égal que sa déli- 
catesse, 

Il fait bon pouvoir féliciter 
tous ces bons ouvriers, et les 
autres aussi, et les assurer de 
notre profonde reconnaissance, 

B, E, Paris, 
professeur, 


; Ferland 


ÇA et là 

M. et Mme L. Couture, de 
Willow-Bunch, ont visité M, et 
Mme René Couture, le 3 no- 
vembre, 

M. et Mme Louis Bruno, de 
Neville, ont rendu visite aux 
familles Tardif, Georges et 
Paul-Emile Lacasse, le 3 no- 
vembre, M, Geo. Lacasse était 
hospitalisé à Kincaid, 

Mme Aussant, de Gravel- 
bourg, a passé une fin de se- 
maine chez M, et Mme Mau- 
rice Fournier, 

MM, Maurice et Ailmé Four 
nier et Rosaire Chabot ont aidé 
à déménager les meubles de la 
famille Charles Fournier, qui 
demeurera dorénavant à 1434, 
ave Parker, Hillside Road, à 
Regina, 

M, Camille Hamel est allé à 
Regina avec M. et Mme Paul 
Ducharme, de Glentworth, Ils 
visitèrent parents et amis à 
Regina et Moose Jaw. 

Les étudiants sont venus 
dans leur famille pour la lon- 
gue fin de semaine, 

Le 4 novembre, Mme Alma 
Brisebois et M. Aimé Brisehois, 
qui représentait les membres 
du 4e degré des Chevaliers de 
Colomb, ont assisté aux funé- 
railles de M. Georges Préfon- 
taine, de Lisieux, Mme Préfon- 
taine, de St-Boniface, Man, les 
accompagnait, 

MM. Adrien Brisebois, Jean- 
Guy Massé et Denis Chabot 
ont passé la fin de semaine à 
Regina, 

M. et Mme Lucien Beaudin 
sont allés à Swift-Current le 
jeudi soir 7 novembre, pour y 
chercher M, et Mme Medelger 
Chabot et Mme C, Douville, qui 
revenaient de la Colombie-Bri- 
tannique, Ils en ont profité 

our visiter M, l'abbé Lucien 

oulin, à Cadillac, et M, et 
Mme David Hannah (Camille 
Chabot), À Swift-Current, 

M, Alfred Beaudoin est em- 
ployé dans une usine à bardeau 
en Colombie-Britannique, 

Le mercredi 6 novembre, M. 
Aimé Brisebois fut élu con- 
seiller municipal, Félicitations. 

M, Paul-Emile Lacasse a con- 
duit son frère, M, Georges La- 
casse, à l'hôpital de Regina, le 
mardi 5 novembre, 

Mme Aimé Brisebois est hos- 
pitalisée à Kincaid et Mme Val- 
Ed Couture est alitée chez 
elle, 


Louis Riel 


Pourquoi at-il fallu que passent tant d'années 
Avant que ta Valeur soit enfin reconnue”? 

La coupe des douleurs, grand héros, tu l'as bue 
Débordante, amère, o toi généreux fou 

C'est bien ce que disaient tes lâches ennemis, 
Hommes sans courage, qui craignaient les ennuis: 
Tu exaltais le coeur, l'âme de la Patrie 

En cherchant un moyen pour adoucir leur sort, 
L'ordre, il s'en moquait bien, car, ils voulaient ta mort. 
Même que tes amis brillaient par leur absence 
Occupés dans leurs champs à un pressant labeur — 
Pourtant, ils te devaient de la reconnaissance 

Car, ils avaient été témoins de ton malheur, 

Le gibet infamant t'a mérité la gloire! 

Ton peuple t'en sait gré et regarde le ciel: 

En lettres d’or se lit ta glorieuse histoire 

Patriote inspiré , ,, Louis “David” RIEL, 


Manle-l'obie 
16 novembre 1968 


Saint-Front 


Viwetvient 

M, et Mme Bernard Schell 
et leurs trois enfants, accom- 
pates des grands-parents 
Schell, tous d'Edmonton; M. et 
Mme William Proulx et leur 
fille Lori, de Lioydminster, 
Alta, ainsi que M, et Mme E, 
Leitner (née Lorette Scott), de 
Bellsite, Man,, passèrent la fin 
de semaine chez M, et Mme P.. 
H. Proulx, 

Mme Eliane Gauthier, de 
Sudbury, Ont. a passé des va: 
cances de 10 jours chez sa 
mère, Mme Malvina Senez, et 
chez ses soeur et beau-frère, 
M, et Mme Fernand Roufasse, 
A la réunion de famille qui eut 
lieu à cette occasion on remar- 
ge M, et Mme Roy, de Ste. 

ose-du-Lac, Man,, Mille Marie 
Senez, de Kelvington, Sask,., et 
M. Léo Senez, de Winnipegosis, 
Man, 

M. Horace Syrenne et son 
ami, M, Robert Bonneau, ainsi 
que M, et Mmé Marius Sy- 
renne, tous de Saskatoon, visi- 
tèrent Mme Lida Syrenne et M. 
et Mme Louis Le Strat, 

M, Félix Auriot, étudiant À 
Regina, passa la fin de semaine 
chez ses parents, M, et Mme 
Germain Auriot, 

M. et Mme Clément Perret 
et leurs enfants, ainsi que M. 
Druinat, tous de Duck Lake, 
assistèrent au mariage de Mlle 
Louise Montes à M, Clarence 
Ginter, instituteur à Cupar, et 
visitèrent leurs amis, M, et 
Mme Florian Montes, 

M. et Mme Roland Gatin et 
leur bébé, Roland, d'Edmon. 
ton, visitèrent MM, ct Mmes 
F.Xavier Bouchard et Emile 
Samson, 

M, Victor.A, Lavallée passa 
quelque temps chez ses pa. 
rents, à Léoville, 

M, et Mme Roland Bossé et 
leurs enfants, de Périgord, vi- 
sitèrent, récemment, MM. et 
Mmes F-Xaxier Bouchard, 
Emile Samson et Oscar Mes- 
sier, 

M, et Mme Verle Tarasoft et 
leurs fils, Darren et Dion, de 
Quill Lake, étaient en visite 
chez MM. et Mmes André Le 
Strat et Laurence Sunderland, 

Mme Emilda Messier et son 
fils, Antonio, accompagnés de 
M. et Mme Narcisse Vaillan- 
court, de Zénon Park, se rendi- 
rent, il y a quelques semaines, 
chez M, et Mme Alex Marcotte, 
À Ganges, C.-B. pour chercher 
les effets personnels de Mme 
Messier, Cette dernière a déci- 
dé de demeurer chez ses fils et 
bru, M, et Mme Oscar Messier, 
à StFront. Ils visitèrent aussi 
des parents à Vancouver, New 
Westminster et Prince George, 


M. F,.Xavier Bouchard passa 
quelques jours chez MM, et 
Mmes Emile Fortin et Roland 
Bossé, à Périgord, 

Mme Alvine Rowlett, de Sas- 
katoon, a visité ses parents, M. 
et Mme Paul Moisan pendant 
quelques jours. Au retour elle 
était accompagnée de sa soeur, 
Mme Corinne Dufault, et ses 
deux jeunes nièces, Rachel et 
Colleen Dufault, 

Mme Marie Vaillancourt alla 
conduire son mari, Henri, à 
Flin Flon où ce dernier est 
conciérge À la patinoire. 

Mme Jacqueline Goguet, de 
St-Germain, Qué. arriva le 25 
octobre pour des vacances de 
deux semaines chez ses pa- 
rents, M, et Mme Henri Dal- 
laire êt sa tante, Mme Donalda 
Charlebois, Elle fut aussi heu- 
reuse de rencontrer des com- 
pagnes de classes. 

M, et Mme Marlyn Danielson 
ont visité leurs parents, M, et 
Mme André Le Strat, À St. 
Front, et M, et Mme Harvey 
Danielson, à Archerville, et se 
rendirent ensuite en Colombie. 
Britannique, 

M, et Mme Emile Boire, de 
Saskatoon, visitérent, récem- 
ment, MM, et Mmes Paul Mai- 
son, Alfred Bourque et P.H, 
Proulx, 


. 
St-Brieux 
Çù et là 

M, et Mme Léo Thibault, de 
Calgary, Alta, sont en visite 
chez leur grand-mère, Mme 
Mansière, et autres parents, 

Prompt rétablissement À 
Mme Marie L'Hénaff, en con- 
valescence à la maison, à M. 
Isidore Massé, hospitalisé à 
Melfort, ainsi qu'à M. Frank 
Malinski de retour chez lui 
après avoir subi une interven- 
tion chirurgicale à Saskatoon, 

Félicitations à Mlle Lorraine 
Lavoie, fille de M, et Mme A. 
Lavoie, de St-Brieux, graduée 
garde.malade enregistrée 1968 
de l'école des gardes-malades 
de l'hôpital StPaul de Saska- 
toon, Mile Lavoie reçut aussi 
une bourse d'études, 

Félicitations aussi à M, Al. 
lan Lavoie, fils de M, et Mme 
A, Lavoie, de St-Brieux, qui ob- 
tint son diplôme de bachelier 
ès Arts de l'Université de la 
Saskatchewan à Saskatoon, 

Malgré le mauvais temps et 
l'état des récoltes, les Dames 
de Ste-Anne, sous la présidence 
de Mme Germaine Hamonie, 
décidèrent d'aller de l'avant 
avec le bazar, le 3 octobre, En. 
viron 400 RerRonS prirent 
part au délicieux souper au 
poulet, 

Les gagnants des deux cou. 
vrepieds furent Mme John 
Bauer, de St-Brieux, et Mme 
John Schyler, de Lake Lenore; 
grande poupée avec kr 
robe complète, Mme Sylvia 
Schmidt; un jeu de hockey, 
Mme Honoré Gallays; deux 
berceaux de poupée avec lite- 
rie, Marlene Boulanger et Mme 
John Bauer. 

La somme nette de $615,25 
fut réalisée, Les Dames de Ste- 
Anne ont acheté deux nou- 
veaux poêles électriques pour 
la salle paroissiale, 

Mmé Henri Mahussier, mère 
de Mmes Donatien et Paui Co- 

uet et Alfred Carfantan, de 
St-Brieux, est patiente au Ge- 
riatric Centre de Melfort de- 
puis le 27 octobre. 

Sincères condoléances À 
Mme Jean Gueguen et À sa 
famille à l'occasion du décès 
de M, Jean Gueguen (pére), le 
ler novembre, 
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Les étudiants du Collège 
de Gravelbourg organisent un 
marcheton de 30 milles 


| GRAVELBOURG Malgré 
un vent froid d'environ 70 mil: 
les à l'heure et une de ces tem- 

êtes de poussière des prairies, 
e marcheton “Opération Am- 
poules’, de 30 milles, organisé 

ar la Cité Etudiante du Col. 
ège Mathieu, fut en marche 
tel que prévu, à 8 h, 15 am, 
le samedi 26 octobre 1968, 

Cent quatre-vingts étudiants 
de 12 À 18 ans participèrent À 
la marche et 160 firent la moi- 
tié du trajet, Soixante-cinq gars 
complétèrent le trajet, et ce 
n'est pas sans hâte, joie ot sa- 
tisfaction qu'ils entrèrent au 
chaud nid de ‘l'Alma Mater' 
poup y retrouver un de ces 

ons soupers préparés par les 
“petites Soeurs’, 

Ce marcheton, sous les aus- 
pices de la cité étudiante, avait 
pour but de ramasser des fonds 
dont un tiers ira pour aider les 
arriérés mentaüix, et le restant 
aux projets et activités des 
élèves pendant l'année, Ce 
marcheton rapporta environ 
$1,600, 

Sincères remerciements aux 
commanditaires et félicitations 
aux courageux collégiens qui 
ont prouvé une fois de plus 
que la jeunesse d'aujourd'hui 
est ce qu'elle était autrefois: 
ambitieuse, courageuse, et rem- 
plie de virilité! Malgré vent et 
poussière, les collégiens ont 
vaincu le froid, la paresse, 


Ferland 


Çà et là 

M, et Mme Donat Liboiron 
sont venus visiter leur fille, 
Mme Viateur Chabot, et sa fa- 
mille, 

M, et Mme Medelger Chabot, 
Mme Céline Douville, de Pon- 
teix, et Alfred Beaudoin, de 
Ferland, sont allés aux funé- 
railles de M. Edmond La. 
flamme, de Port Alberni, C.B, 
M. Laflamme était le beau: 
frère de M, et Mme Chabot. 
Alfred Beaudoin sé rendait 
chez sa grand-mère, Mme Cé- 
cile Hamel, à Coquitlam, C.B, 
où il passera quelque temps. 

M, et Mme Robert Desautels 
et leur famille, de Dollard, ont 
assé une fin de semaine chez 
f, et Mme Rosaire Chabot, de 
la localité, et M. et Mme André 
St-Jacques, de Glentworth, 

M, et Mme Lucien Beaudoin 
et leurs filles sont allés visiter 
M. et Mme Antonio Chabot, 
d'Assiniboia, À l'occasion du 
70e anniversaire de naissance 
de M. Chabot, le 24 octobre, 

MM. Georges Lacasse et Ca. 
mille Hamel ont fait un séjour 
À l'hôpital, 

La paroisse recevait derniè- 
rement la visite de la présiden. 
te nationale de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-fran- 
çaises, Mme Sauvé-Boult, et la 
secrétaire nationale, Mlle Thé- 
rèse Potvin, d'Ottawa, venues 
pour le premier congrès tenu 
dans la province, Les visiteuses 
étaient les invitées de M, et 
Mme Aristide Fournier, 

Les délégués de Ferland 
étaient: l'aumônier diocésain, 
M. l'abbé Roger Ducharme, 
curé, la présidente régionale 
de l'Ouest, Mme Aristide Four: 
nier, Mme Alfred Chabot, se. 
crétaire diocésaine, Mme Jo: 
seph Couture, présidente de 
section, et Mme Lucien Beau- 
doin, Ce congrès fut goûté de 
tous, 

M. et Mme Roger Fournier 
se sont rendus au chevet du 
père de Mme Fournier, M. 
Cooper, de Balcarres, le same- 
di 26 octobre, Mme Roger 
Fournier est demeurée quel- 
ues jours avec ses parents. 
Tous sont heureux d'apprendre 
une amélioration dans l’état de 
santé de M, Cooper, qui a souf- 
fert d'une crise cardiaque. 

Se sont rendus au mariage 
de Mile Denise Lacasse, fille de 
M, et Mme Elphé Lacasse, de 
Cadillac, À M. Raymond Mer. 
cier, de Ponteix, qui eut lieu à 
Cadillac, MM, et Mmes eng ne 
Alfred et Laurier Chabot, Ed: 
mond, Léonard et Marcel Tar- 
dif, M. Elie Dion, M. et Mme 
Aimé Brisebois, MM, et Mmes 
Valmore et Emmelie Couture, 

Mme Rouleau, de Ponteix, 
passa quelques jours chez ses 
fille et gendre, M, et Mme Gé. 
rard Desharnais, 

Le jeudi 31 octobre, lea 
Scouts et Louveteaux de Fer: 
land suivaient la devise ‘pen: 
sez aux autres” en passant par 
les maisons pour recueillir des 
dons qui seront envoyés au 
mouvement l'UNICEF pour les 
Ag pauvres, Ils recueillirent 
a jolie somme de cent dollars, 

Les chauffeurs bénévoles qui 
les conduisirent étaient M. 
l'abbé Roger Ducharme, Sr 
Léa Desharnais, Mme Alfred 
Chabot, MM, Donald Davidson, 
Caen Chabot et Joseph Mo: 
rin, 

Le vendredi ler novembre 
avait lieu une soirée sociale À 
l'occasion du départ de M, et 
Mme Charles-Henri Fournier 
our Regina. Le 13 octobre, 
‘Le Club des Jeunes” organi: 
sait une soirée d'adieu pour 
leurs deux enfants, Denis, du 
Collège de Gravelbourg, et So- 
lange, de Ferland, Un beau 
chant, composé par M, l'abbé 
Roger Ducharme pour la cir. 
constance, fut exécuté, L'ac. 
compagnatrice était Mme Paul. 
Emile Lacasse, Les deux jeu: 
nes reçurent un livre des invi. 
tés, comme souvenir, et une 
bourse, M, Fournier remercia 
en termes émus. 

Parmi les parents venus de 
l'extérieur pour la circonstan: 
ce, on remarquait M. et Mme 
Yoland Deshaies, de Fir Moun- 
tain, M, le Dr et Mme Raymond 
Piché, de Gravelbourg, M, et 
Mme Raymond Lizée, de Gra: 
velbourg, M. et Mme Alex La. 
berge, M, l'abbé Adrien Chabot 
et Mme Léophile Chabot, de 
Willow-Bunch, et M, et Mme 
Raymond Chabot, de Ponteix. 

M, et Mme Maurice Fournier 
ont déménagé cette semaine 
dans la maison de leur père et 
beau-père, 

Le 19 octobre avait lieu le 
mariage de Mlle Dolorès Cler: 
mont à M, Joseph Bouffard, 


l'inactivité, la faim, les ampour 
les, pour se retrouver fort heu: 
reux dans leur cher gymnase 
du Collège Mathieu, 
Rolland Chabot, 
12e année, 
Collège Mathieu, 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


2e anniversaire de mariage 

Le samedi 26 octobre, une 
messe d'action de grâces fut 
célébrée par M, l'abbé Roland 
Gaudet à l'occasion du 25e an 
nlversaire de mariage de M, et 
Mme Donat Gareau, de Belle 
vue, et de M, et Mme Aaonlas 
Gaudet, de Prince-Albert, an: 
ciennement de Bellevue, Après 
la messe, tous se rendirent à la 
salle pour un succulent souper 
où les garcons et demolselles 
d'honneur d'il y à 25 ans étaient 
présents, sauf Mme Pierre Top- 
ping, de Maillardvyille, MM. 
Conrad Gareau et Aurélien 
Gaudet, de Battleford, étaient 
accompagnés de leur épouse, 
et Mlle Hélène Duval, de son 
fiancé, M, Ron, d'Edmonton 
On remarquait aussi MM, et 
Mmes Baptiste Duval, Gilbert 
Lavertu, Verne Zuroski, de Sas: 
Katoon, Maurice Gaudet, du 
Collège de St-Louis, Mlle Flore 
Gareau, de Battleford, Mme L, 
Gaudet (mère), M. l'abbé Ro: 
land Gaudet (frère), Mme Do: 
nat Gareau, et M, Adonias Gau: 
det, de Duck Lake. 

Chaque couple des jubilaires 
reçut un service de vaisselle 
et une bourse, don des parents 
et amis, Les enfants de M. et 
Mme D. Gareau leur présenté. 
rent une coutellerie et un pla: 
teau sur lequel étaient gravés 
les noms des enfants: Ray: 
mond, Flore, Michel, Doris, 
Antonio, Alice, Paula et Gré- 
goire, M, et Mme Odonias Gau- 
det reçurent une plaque sur 
laquelle étaient également ins: 
crits les noms de leurs enfants: 
Denise, Estelle et Maurice, 

Longue vie, santé et bonheur 
aux jubilaires, 


Zenon Park | 


Etaient de passage dernière. 
ment au couvent des Soeurs de 
la Charité de Notre-Dame 
d'Evron, la Rév, Mère Marie: 
Joseph, assistante générale de 
la communauté, dont le siège 
an est à Evron, France, 
ülle était accompagnée de la 
Rév, Mère Marie.Cécile, provin. 
ciale pour l'Ouest canadien, de 
Trochu, Alberta, Etaient égale. 
ment de passage au couvent, À 
cette occasion, quelques Soeurs 
de la même communauté qui 
dirigent l'hôpital SteThérèse, 
de Tisdale, Sask, 

Le samedi 2 novembre, M. et 
Mme RenéÆ, Fortier, accom- 
pagnés de leurs trois filles, Lu: 
cille, Pauline et Mariette, se 
rendaient à Edmonton, Alberta, 
où ils visitérent leur fille aînée, 
la Rév, Soeur Angèle Fortier, 
institutrice, au couvent Ste: 
Anne, En cet endroit, ils visi 
têrent aussi leurs beau-frère 
et soeur, M, le Docteur et Mme 
L, Aimé Arès, 

Dans le bulletin paroissial du 
dimanche 3 novembre,:on an. 
nonçait, dans les deux langues, 
qu'une retraite générale serait 
prêchée en celle paroisse, du 
24 novembre au ler décembre, 
par le R, P, Léonard.M, Puech, 
O,FM., 

Par suite des élections muni. 
cipales qui ont eu lieu le mer. 
credi 6 novembre, le conseil du 
village sera composé comme 
suit pour 1969: maire, M, René. 
E, Fortier; conseillers, MM. 
Henri Fortier, Georges Pelle. 
tier, Léo Poulin, Lawrence 
Wassill et Lucien Vigeant: se- 
crétaire-trésorler, M, Gérard.A. 
Leblanc; assistante, Mme Ma: 
rie Leblanc, M. Lucien Vigeant 
a de nouveau été réélu comme 
conseiller de la Division 3, de 
la municipalité rurale d'Arbor. 
field no 456, 

Dr E.-J, Gaudet 
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Quelles sont les principales options politiques 
du nouveau premier ministre du Québec 


Les grandes assises de mars 
1965, la création, au mois de 
mai 1963, du comité parlemen. 
taire de la constitution, e con. 
grès pour le leadership du par: 
ti en 1961! Voilà trois évêéne. 
ments importants qui ont non 
seulement marqué la carrière 
politique récente du nouveau 
premier ministre du Québec, 
M, Jean-Jacques Bertrand, 
mais qui lui ont en même 
temps permis d'influencer pro: 
fondément l'orientation de l'U. 
nion Nationale, 

Pour un statut particulier 

Ainsi, à l'occasion ce la cour. 
se à la direction de son parti, 
le député de Missisquoi fut 
l'un des premiers hommes po: 
litiques québécois à réclamer 
un “statut particulier” pour la 
province, Dans son discours du 
13 août 1961, à Cowansville, 
alors qu'il annonçait son in- 
tention de se porter candidat 
au poste de chef de l'Union 
Nationale, M. Bertrand décla- 
rait: “Québec a non seulement 
le droit mais le devoir de ré: 
clamer un statut particulier 
dans la Confédération”, 

Et il ajoutait: ‘Nous devons 
chercher à faire reconnaitre la 
souveraineté entière de notre 
province dans tous les domai- 
nes où la Constitution nous y 
autorise, et aussi dans certains 
autres domaines qui s'impose. 
ront comme essentiels à notre 
plein développement, En con: 
séquence, notre but ne doit pas 
se limiter à la récupération 
de droits acquis: il doit viser 
aussi à en conquérir de nou- 
veaux”, 

Foncièrement nationaliste, 


M. Bertrand allait beaucoup 
lus loin que son parti dans 
es moyens de donner au Qué- 
bec plus de pouvoirs constitu- 
tionnels que ne lui en attri- 
buait l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique, Ainsi, tou- 
jours dans son discours de 
candidature d'août 1961, le dé- 
puté de Missisquoi s'écriait: 
“I] faut une constituante, Les 
Etats généraux de la Nation 
doivent être convoqués afin de 
former une commission d'étu- 
de de la question constitution. 
nelle en vue d'élaborer un pro- 
jet que le Québec pourra sou- 
mettre avant le Centenaire de 
la Confédération..." 

Egalité ou indépendance 

Au printemps de 1963, pen- 
dant la session, M, Bertrand 
avait l'occasion de présenter 
une motion demandant la créa- 
tion d'un comité parlementaire 
chargé de convoquer les Etats 
généraux de la nation cana- 
dienne-francaise afin de rédi- 
ger un projet de nouvelle cons- 
titution pour le Canada, 

Après bien des discussions 
et quelques amendements pro- 
posés par le gouvernement li- 
béral, la motion fut adoptée, 
Le texte final de la motion se 
lisait comme suit, dans le jar- 
gon habituel: 

“Que cette Chambre est d'a- 
vis qu'un comité spécial de- 
vrait être institué, avec pou- 
voirs d'entendre des témoins 
et de siéger même les jours 
où la Chambre ne tient pas 
de séance et après la proro- 
gation, en vue de la détermi- 
nation des objectifs à poursui- 
vre par le Canada français 


Mémoire de la boite à chansons 
"100 Nons'” au Secrétaire d'Etat 


Monsieur le Ministre, 


Au nom des Jeunes Franco-Manitobains, mouvement fondé 
en 1960, organisation représentant quelque 10,000 jeunes Cana: 
diens de langue française, fonctionnant en étroite relation avec 
l'Association d'Education des Canadiens français du Manitoba, 
je me permets de venir solliciter l'aide de votre Gouvernement 
pour un organisme qui mérite votre plus haute attention, Il s'agit 
du ‘100 NONS” de Saint-Boniface, 

Afin de bien renseigner votre Ministère sur l'organisme en 
question, j'ai cru bon devoir préparer à son intention, au nom 
des Jeunes Franco-Manitobains que je représente à titre de Di. 
recteur du “100 NONS”, les informations suivantes, 


Situation conduisant à la création du “100 NONS" 


Depuis de nombreuses années, le groupe d'adultes franco- 
manitobains, en particulier l'Exécutif de l'Association des Cana- 
diens francais du Manitoba et l'Association des Educateurs de 
langue francaise du Manitoba, ont eu à déplorer la désaffection 
des jeunes Franco-manitobains pour la langue et la culture fran- 
caises, Inutile d'insister sur les causes de ce phénomène, Les 
lois scolaires de notre province n'en furent pas les moins res- 
ponsables, Nous avons lancé toutes sortes d'activités devant à 
notre avis stimuler l'intérêt des jeunes, Il nous a fallu cepen- 
dant attendre six ans avant de découvrir quelque chose qui les 
rejoignait vraiment, Ce fut la création des ‘Boites à chansons”, 


Soudainement 


prise d'enthousiasme, notre 


jeunesse se mit à 


écouter notre poste de radio française et ses chansons modernes, 
Partout à travers la province s'organiséèrent des soirées de “Boi- 
tes à chansons” avec des auditoires allant de 400 à 1,200 spec- 


tateurs, Ces premières 


manifestations 


n'avaient rien de très 


culturel, Cependant, avec le temps, les adultes aidant, les jeunes 
firent un énorme progrès, On comprit vite, en commençant à 
apprécier les meilleurs chansonniers français et canadiens-fran- 
cais, qu'il fallait travailler sa diction, ses mouvements, sa pré- 
sentation, C'rst ainsi que les jeunes en vinrent à désirer un cen- 
tre permanent où ils pourraient se trouver chez eux, ensemble, 
pour auditions et pratiques, Et pourquoi ne pas faire de ce centre 
une petite ‘Boîte à chansons” où l'on pourrait présenter des 
spectacles? C'est ainsi qu'il y a un an fut créé le “100 NONS"”, 


Les buts du “100 NONS" 


Les buts qui furent tout d'abord ceux d'offrir aux jeunes 
qui aimaient la chanson un endroit où ils pourraient être chez 
eux se développèrent lentement, Après un an, nous pouvons dire 
que le “100 NONS" est à la fois une “Boite à chansons” où cha- 
que semaine on présente des spectacles de chansons françaises, 
et une école de formation dans un peu tous les domaines, com- 
prenant le décor, la mise en scène, l'éclairage, l'entretien, etc, 


Les activités du “100 NONS" pour la saison 1967.68 


Je me permets de présenter ici un extrait du document de 
travail présenté au Rallye du Manitoba Français en juin 1968: 
C'est peut-être une des organisations des plus spectaculaires 
et des plus dynamiques au Manitoba français et plus particu- 
liérement À Saint-Boniface, Au cours de 1967-68, il y a eu 32 


boites à chansons présentées au ‘100 NONS 


, 2 jazzothèques, 


1 spoctacle avec danse, 5 discothèques, De plus, le “100 NONS" 
a organisé deux boîtes à Notre-Dame-de-Lourdes et à Powerview, 
11 a participé à l'ouverture officielle du Centennial Arts Centre 
à Winnipeg, Quatre Jeunes artistes du Manitoba français ont 
participé au Grand Concours de Jeunesse Oblige à Ottawa et 
à Montréal, et l'un d'eux a gagné le premier prix national, ce 
qui lui a mérité un voyage en Martinique. Les artistes du “100 
NONS" ont aussi participé à diverses hoîtes à chansons orga- 
nisées à travers la province, à plusieurs soirées, réceptions, ban- 
quets organisés à St-Boniface et à la campagne, ainsi qu'à des 
‘soirées de classes”, Le “100 NONS" a été représenté quantités 
de fois à la télévision, ainsi qu'à l'Exposition de la Rivière-Rouge, 

Le rayonnement du ‘100 NONS" a donc atteint, en plus de 
Saint-Boniface, des villages tels que: St-Pierre, St-Jean-Baptiste, 


Lorette, Notre-Dame-de-Lourdes, 


St-Claude, La Broquerie, St: 


Norbert, Powerview, Treherne, De plus, les écoles telles que: 
Louis Riel, Glennlawn Collegiate, Gordon Bell, ainsi que l'Uni- 
versité de Manitoba et le Collège de St-Boniface, ont pu jouir 
de ses spectacles, Mais le manque de fonds a empêché un plus 
grand rayonnement, On peut dire que le rayonnement du ‘100 
NONS'" est national, puisqu'il est connu à Ottawa et à Montréal 
grâce à la télévision, La revue montréalaise Actualités" en a 
parlé dans un numéro assez récent, 

La création du “100 NONS" est due À l'activité d'une qua- 
rantaine de jeunes, Au cours de 1967 et 1968, on a présenté trente 
talents du Manitoba français au ‘100 NONS", L'organisation 
est entre les mains d'une dizaine de jeunes, ainsi que de quatre 
adultes, qui lui ont prêté leurs services et leurs conseils à main- 


tes reprises, 


Après le succès de cette année, Il semble qu'un certain nom- 
bre de jeunes s'intéressent à continuer le ‘100 NONS" à condi- 
tion de recevoir de l'aide financière, On aimerait toutefois avoir 
une plus gr'ande salle de façon à transformer le “100 NONS'" en 
Boite à chansons avec cafétéria, et augmenter la clientèle, 

Plus de 3,000 personnes ont assisté aux spectacles du “100 
NONS", L'âge moyen de l'auditoire était à peu près de 20 ans. 
L'auditoire se composait comme suit: 16 à 18 ans, 209%; 18 à 20 
ans, 90%: 20 à 90 ans, 35%; 30 ans et plus, 15%, L'auditoire 
représentait toutes les classes sociales, mais surtout des étu- 
diants, des professeurs, des religieux, des parents des partici- 


pants et des jeunes travailleurs, 


Les besoins financiers du “100 NONS" 

Ces besoins peuvent s'exprimer en deux chiffres différents, 
AVEC CINQ MILLE DOLLARS ($5,00000), nous gardons le 
centre présent, Nous nous assurons les services d'un directeur 
de programme, d'un metteur en scène, de cours de diction, 
d'improvisation et de geste par des professionnels. Nous pou 
vons nous monter une discothèque, Nous pouvons nous per- 
mettre les services d'un orchestre, Nous pouvons étendre notre 


rayonnement, 


AVEC DIX MILLE DOLLARS (#10,000,00), nous louons un cen- 
tre plus grand et mieux choisi, avec bureau, vestiaire, café. 
téria, Tout cela rehausserait le prestige du ‘100 NONS" et 
donc du fait français à Saint-Boniface, 

Dans l'espoir que vous voudrez bien prêter toute votre atten- 
tion à notre demande, veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de nos sentiments les plus dévoués envers la culture 


‘anadienne-française, 


Au nom des Jeunes Franco-Manitobains, 


Antoine Gaborieau, 
directeur du ‘100 NONS", 


dans la revision du régime 
constitutionnel canadien et des 
meilleurs moyens d'atteindre 
ces objectifs, ledit comité de- 
vant faire rapport à la Cham: 
bre au cours de la prochaine 
session." 

Au sujet du séparatisme, M, 
Bertrand avait notamment dé- 
claré: ‘Je crois, pour ma part, 
à la bonne foi et au désinté. 
ressement de ceux qui prônent 
l'indépendance du Québec par 
des moyens démocratiques, 
même si je ne partage pas tou- 
tes leurs opinions ,,. Notre in- 
tention n'est pas de faire ohs- 
tacle aux mouvements indé. 
pendantistes.,. Nous avons 
dit que l'indépendance totale 
du Québec était l'une des op- 
tions possibles qu'il fallait exa- 
miner, Pour ma part, j'incline 
à favoriser l'instauration au 
pays d'un véritable fédéralis- 
me fondé sur l'égalité juridi- 
que et pratique des deux na: 
tions canadiennes, anglaise et 
française, sur le plan fédéral”, 

En 1963, M. Bertrand disait 
des indépendantistes ‘qu'eux 
aussi sont à la recherche d'une 
formule de coexistence, L'in- 
dépendance, disaitil, ne veut 
pas dire l'isolement, Tout pays 
souverain doit coopérer avec 
ses voisins et avec les autres 
pays du monde, suivant un 


Une vie 
au service 


de la 


réconciliation 


La Frankfurter Allgemeine 
Zeitung, quotidien de 
fort, dédie à une femme, qui 
est intervenue de facon active 
en faveur de l'amitié entre 
Français et Allemands, l'arti- 
cle nécrologique suivant: 

C'est dans un faubourg de 
Paris qu'est décédée Mme Pau- 
la Grosser, native de Franc- 
fort, Pour des raisons toujours 
à nouveau oubliées, elle dut 
Yquitter sa patrie en 1933, ac- 
compagnée de son fils à l'épo- 
que encore très jeune et entre- 
temps devenu le professeur 
Alfred Grosser, politologue ré- 
puté, 

Durant les premières années 
d'après-guerre, Mme Grosser 
fut une de ces personnes qui, 
bien qu'ayant des raisons d'é- 
tre aigrie contre tout ce qui 
était allemand, s'étaient juré 
qu'il fallait mettre fin à la hai- 
ne entre les peuples, Elle et 
son fils font partie des insti- 
galeurs de la réconciliation de 
la France avec l'Allemagne 
qui, à l'époque, était loin d'être 
populaire en France, et au: 
jourd'hui, vu l'ignorance de la 
jeunesse en ce qui concerne 
l'Histoire contemporaine, est 
bien trop considérée comme 
naturelle, Dans le bureau qui 
lui fut finalement aménagé 
dans le bâtiment abritant les 
“Amitiés internationales”, elle 
a prodigué ses conseils à d'in. 
nombrables jeunes Allemands, 
étudiants, ouvriers venus en 
France dans le cadre d'échan- 
ges, ou même à des jeunes fil: 
les parties un peu à la légère 
à la découverte de la France, 
et ceci de façon maternelle, et 
lorsque nécessaire, réaliste, 
Combien, en s'y consacrant 
corps et âme, en at-elle tiré 
de situations précaires où tom- 
be si facilement un jeune 
“j'comprends pas”! 

Celui qui aura eu l'occasion 
de la rencontrer ne pourra ou- 
lier sa bonté courageuse, 


Notes biographiques 
de M, Jean-Jacques 
Bertrand, nouveau 
premier ministre de 
la province de Québec 


Le nouveau premier minis. 
tre du Québec, M. Jean-Jac. 
ques Bertrand, est né à Sainte. 
Agathe-des - Monts (Terrebon- 
nel, le 20 juin 1916, 11 a fait 
ses études élémentaires et se- 
condaires à Sainte-Agathe, au 
Juniorat des Oblats à Ottawa 
et au séminaire de Saint-Hya- 
cinthe. 

Bachelier ès arts de l'Uni- 
versité d'Ottawa en 1938, il 
obtient sa licence en droit de 
l'Université de Montréal en 
1941, Il est récipiendaire de la 
médaille du Mérite universitai- 
re de l'Université de Montréal 
et admis au barreau du Qué- 
bec en 1941. 

Ancien président de la Cham- 
bre de commerce des jeunes 
de Cowansville et secrétaire- 
trésorier de la Corporation mu- 
nicipale et scolaire de Siweets- 
burg, M, Bertrand est actuel. 
lement membre du conseil d'ad- 
ministration de l'hôpital Brô- 
me-Missisquoi-Perkins, de Co- 
wangsville, et Chevalier de Co- 
lomb (de degré). 

Elu député de Missisquoi à 
l'Assemblée législative pour la 
première fois en 1948, il est 
réélu sans interruption aux 
élections générales de 1952, 
1956, 1960, 1962 et 1966, 

En 1954, il est nommé ad. 
joint parlementaire du minis- 
tre des Terres et Forêts et des 
Ressources hydrauliques, En 
1958, il est assermenté minis. 
tre des Terres et Forêts, fonc. 
tion qu'il occupa jusqu'en 1960, 
alors que lui est confié le mi- 
nistère de la Jeunesse et du 
Bien-être social, 

Le 16 juin 1966, M. Bertrand 
devient titulaire de l'Education 
et de la Justice, 

Le 31 octobre 1967, Il hérita 
du portefeuille de la Justice 
dans le gouvernement John- 
son, M, Bertrand a été fait 
conseiller de la reine er 1950, 
et docteur en droit ‘‘Honoris 
Causa' de l'Université de Sher- 
brooke en 1967, 


Franc. 


système plus ou moins élahoré 
d'ententes, de traités et d'al- 
lances", 


Pour un régime 
présidentiel 

Dans son exposé devant les 
assises de l'Union Nationale, 
en mars 1965, M, Bertrand po: 
sait carrément la question: 
“Le Québec ne devrait-il pas 
tendre vers le régime prési- 
dentiel, une solution que la 
plupart des pays modernes ont 
résolument adoptée comme ins: 
trument idéal de gouverne- 
ment ?", 

Après avoir noté que “la 
montée du syndicalisme et des 
groupes professionnels socio: 
économiques avait peu à peu 
enlevé la vedette aux partis 
politiques et aux députés”, et 
prenant en considération que 
“l'influence grandissante des 
techniciens et des technocrates 
avait entrainé un certain dé- 
clin dans le parlementarisme, 
M. Bertrand suggérait que 
“l'Union Nationale adopte une 
formule moderne de gouver- 
nement et que le parti soit res 
bâti pour s'adapter à la nou- 
velle société industrielle”. 

Le député de Missisquoi sug- 
gérait notamment que l'Union 
Nationale soit structurée selon 
les 10 grandes régions écono- 
miques du Québec afin de com: 
bler les déficiences d'une poli: 
tique trop axée sur le comté, 
{] proposait également la par. 
ticipation “active et intégrée” 
des groupes socio-économiques 
à l'échelon local, régional et 
central, 

Ainsi donc, à trois reprises 
différentes (à l'occasion de 
trois événements d'une très 
grande importance pour l'U- 
nion Nationale), M, Bertrand 
a senti le besoin de proposer 
à son parti des orientations 
nouvelles, Dans ces trois cir- 
constances M, J.-J, Bertrand 
se trouvait dans l'opposition, 
aux côtés de son collègue Da- 
niel Johnson, Maintenant qu'il 
est premier ministre du Qué- 
bec, les observateurs seront 
certainement à l'affût pour 
voir dans quelle mesure Jean- 
Jacques Bertrand mettra en 
pratique les idées pour lesquel- 
les il s'est battu, 

(Résumé d'un article de La 
Presse, du 3 octobre 1968, par 
Lyse Bédard.) 


Winnipeg, Manitoba, 


l'encyclique “Humanae Vitae’ 


en! 22e, le 13 novembre 1958 


Au sujet de la Déclaration 
des évèques canadiens sur 


En réponse à de nombreuses demandes, le président de la Conférence 
Catholique Canadienne, Mgr Alexander Carter, a fait savoir que le Saint« 
Siège vient d'accuser réception et de manifester sa satisfaction au sujet de 
la Déclaration des évéques canadiens sur l'encyclique ‘‘Humanae Vitae”, 

Cette note a été envoyée à Mgr Carter par le Délégué apostolique au 
Canada, Mgr Emanuele Clarizio, Dans cette lettre, Mgr Clarizio écrit: 

“J'ai mäintenant le plaisir de communiquer que le Saint-Pèêre, d'après 
ce que m'écrit Son Eminence le Cardinal Amleto Cicognani, secrétaire 
d'Etat de Sa Sainteté, a pris connaissance avec satisfaction du Document," 

La Déclaration de l'épiscopat canadien a été rendue publique le 27 sep« 
tembre dernier, à la suite de l'Assemblée plénière tenue à Saint-Boniface- 


L'Eglise canadienne, Se contributrice 


D'où vient et où va l'argent 
recueilli pour les missions ? 


par Roger Tessier, PB, 


Durant l'année 1967, l'Oeu: 
vre pontificale de la pr'opaga 
tion de la foi, dont 
international est à nome, a 
versé aux oeuvres missionnai- 
res plus de trente millions de 
dollars, D'autre part, pendant 
l'exercice financier 1967-1968, 
environ trente et un millions 
de dollars ont été versés par 
les divers Conseils nationaux 
de l'Oeuvre, C'est ce qui res: 
sort des renseignements four: 
nis par le Secrétariat national 
du Conseil canadien, 


le siège 


Des trente millions de dol- 
lars, plus de neuf milliens ont 
été versés en subsides ordinai 
res, Ainsi, chacun des huit 
cents et quelques territoires 
missionnaires répartis sur les 
cinq continents a reçu, en 1967, 
un subside d'environ $12,000, 
soit,,, trente-trois dollars par 
jour, Selon M. Gilles Ouellet, 
PME, le directeur national de 
l'Oeuvre (qui vient d'être nom- 
mé évêque de Gaspé), on a 
tenu compte en 1968 et pour 
la première fois du nombre 
de missionnaires de chaque ter: 


ritoire, selon un voeu formulé 
à plusieurs reprises par des 
évéques missionnaires, 


subsides extra 
dépassent la 


Quant aux 
ordinaires, ils 
somme de douze millions de 
dollars, Diverses oeuvres mis: 
sionnaires ont tiré profit de 
ces allocations spéciales! dio 
cèses et conférences épiscopa 
les; construction d'églises, de 
chapelles de brousse et de pos: 
tes de missions: formation at 
entretien des catéchistes, com 
munautés religieuses, surtout 
autochtones; formation des mi: 
litants chrétiens: hôpitaux et 
dispensaires, collèges et étu 
diants; communications socia: 
les: etc, 


Ces subsides ordinaires et 
extraordinaires ont été ainsi 
répartis! Europe (sans doute 
les pays scandinaves), 5 pour 
cent; Océanie: 5 pour cent; 
Amérique: 6 pour cent: Asie: 
10 pour cent; Afrique: 44 pour 
cent, 


De plus, des subsides statu: 
taires ont été versés à l'Oeu- 
vre de Saint-Pierre-Apôtre (56, 
186,477); à la Congrégation 
pour l'Eglise orientale (51,468. 
629); à la Commission ponti. 
ficale pour l'Amérique latine 


($967,243): soit au total plus 
de huit millions de dollars, 

Le directeur national, M 
Gilles Ouellet, PME, a fait 
étude sur la part des subsides 
alloués aux missions et aux 
missionnaires canadiens de 
juin 1967 à juin 1968, Aprés 
une étude aussi stricte que 
possible, il en est arrivé à la 
conclusion que missions et 
missionnaires canadiens tirent 
profit d'une façon ou de l'au- 
tre d'une somme globale d'au 
moins $855,000, presque équi- 
valente aux contributions ra: 
nadiennes qui s'élèvent à $948,- 
316 pour l'année 1967-1968, 

Ajoutons que l'Eglise des 
Etats-Unis fournit à elle seule 
la moitié du budget annuel de 
l'Oeuvre de la propagation de 
l'Oeuvre de la propagation de 
la foi, soit plus de seize mil. 
lions de dollars, La seconde 
contributrice est l'Eglise d'Al- 
lemagne avec $3,826,548, suivie 
par l'Italie, l'Espagne et la 
France, L'Eglise canadienne 
arrive au cinquième rang alors 
que sa contribution de près 
d'un million de dollars pro- 
vient de deux sources: le sec- 
teur français avec 8564481 et 
le secteur anglais avec $382,- 
834, 
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Mémoire de l'ACFM au gouvernement fédéral 


NDLR, — Nous publions aujourd'hul 
la suite du mémoire présenté par l'ACEFM 
au gouvernement fédéral, La première 
partie a paru la semaine dernière, 


Ce dont nous avons besoin 


A — Pour combattre l'apathlie 


1. Six animateurs sociaux qualifiés, À 
plein temps, et surtout rémunérés, Un 
dans chacun des cinq secteurs scolaires 
de la province; un pour les groupes 
hors de ces secteurs, 

2, La création et le maintien d'un secré. 
tariat pour l'information, la recherche, 
la documentation, 


B — Pour développer la culture française 
Après 78 ans d'école buissonnière, la 
culture française au Manitoba n'a pas 
de parchemins à exhiber! Si elle n'est 
pas complètement disparue, c'est un 
miracle, Miracle de ténacité, de sacri- 
fices, La “Cause”, comme on disait, a 
coûté bien cher aux Franco-manito- 
bains: en heures de travail supplémen: 
taire et bénévole, en dons, en aumônes, 
en patience, 

Nous demandons, et pas comme une 
faveur mais comme une réparation, voire 
comme une sauvegarde à la débâcle qui 
menace le Canada dans son intégrité géo- 
graphique et sociale, Nous préférons ca 
mot ‘“‘intégrité"”, Le mot “unité” nous a 
tellement désunis, Nous demandons: 

1, UN CENTRE CULTUREL PROVIN- 
CIAL, A l'occasion du centenaire du 
Canada la demande en fut faite, (Elle 
fut rejetée à cause de notre statut de 
groupe minoritaire.) 

Parce que nous voulons vivre, certains 
essais ont été risqués, mais sans grand 
succès et, nous le craignons, sans bril. 
lants lendemains, Nous sommes tous en 
faveur de l'aide aux pays pauvres, sous: 
développés, justement parce que ‘nous 
sommes pauvres et certainement sous- 
développés, Et pour cause! Ottawa ne 
peut pas se sentir complètement innocent 
de cet état de choses, 

Un comité a sacrifié des heures (tou: 
jours supplémentaires et bénévoles) à 
préparer un plan détaillé du centre cul- 
turel demandé, 


2. Tant d'années passées dans le ‘primo 
vivere' ne nous ont pas permis d'attein- 
dre au ‘“deinde philosophare”, Nous 
demandons DES SPECTACLES FRAN- 
ÇAIS; du Québec ou d'ailleurs, Que 
l'on mette sur pied un PROGRAMME 
PERMANENT semblable à celui pré- 
senté par le Conseil des Arts à l'occa- 
.8ion du centenaire du Canada, Les an- 
glophones eux-mêmes y applaudiront, 
“Les Feux Follets”' ont-ils jamais été 
reçus avec plus d'enthousiasme qu'à 
Brandon, Manitoba? 

Pour trouver, entraîner et lancer nos 
aïtistes locaux il faudrait un personnel 
compétent, permanent, Nous n'en avons 
pas. Et pour cause, Le Cercle Molière, 
malgré les circonstances lamentables, a 
réussi durant plus de cinquante ans à 
empêcher “la mèche qui fume encore” de 
s'éteindre, Il l'a souvent fait briller dans 
le festival dramatique à travers tout le 
pays, Mais il ne peut suffire à la tâche 
sans aide financière, sans aide technique, 

Le “100 NONS" est jeune mais pr'o- 
metteur, 


3 a) TELEVISION 

Nous aimerions une présence plus 

canadienne : française (en  supplé- 

ment de la présence québécoise) à 

la télévision à l'échelon national, 

Nous sommes en droit d'exiger des 
réalisations émanant de toutes les régions 
francophones du Canada, aussi bien dans 
le domaine des affaires publiques que des 
télé-romans, 

Nous vous prions de transmettre cette 
requête au président de la Société Radio: 
Canada avec qui nous serions heureux de 
pouvoir discuter de suggestions concrètes, 
telle une augmentation substantielle de 
Ja réalisation locale que nous 
être un problème extrémement urgent à 
régler, 

b) RADIO 

Nous trouvons regrettable: 

1) qu'il n'y ait aucune production 
locale émanant du Manitoba 
pour desservir le réseau national, 
alors qu'il y en a de Toronto et 
de Vancouver, 


estimons 


éloignées de 
alimentées 
lieu de 


2) que les régions 
Saint-Bonilace soient 
par Radio-Canada au 
l'être par CKSB, 

€) JOURNAL 

Nous avons un seul hebdomadaire 
francais, La Liberté et le Patriote, 
pour le Manitoba et la Saskatche- 
wan, 

Comme toutes les Institutions des 
groupes minoritaires qui payent double 
taxe, notre hebdomadaire vivote plus qu'il 
ne vit, La France aide l'Acadie à main- 
tenir un quotidien, Ottawa peut-il faire 
la sourde oreille à notre demande en fa: 
veur d'un pauvre hebdomadaire? Les Pè- 
tes Oblats portent le “poids du jour et 
de la chaleur’ depuis plus de cinquante 
ans (depuis 1913 exactement), Ils appré: 
cieralent, et nous aussi, un ouvrier de Ja 
“onzième heure” qui leur permettrait de 
financer des correspondants nombreux, 
entrainés, dynamiques, 

d) VOYAGES ECHANGES 

Il est essentiel que les Québécois 
connaissent mieux les groupes mi: 
noritaires, Ils seront moins enclins 
à nous laisser engloutir dans un Ca: 
nada que l'injustice séculaire, ja» 
mais redressée, jamais réparée, au: 
ra fait éclater, Nous voyons d'un 
bon oeil les échanges entre Franco 
et Anglocanadiens, Mais les échan:- 
ges entre les Québécois et les autres 
Français s'imposent, S'impose aussi 
la participation canadienne à la 
francophonie mondiale, A cette fin, 


nous suggérons la création d'un 
organisme du genre de l'Office 


FrancoQuébécois qui permettrait 
aux francophones hors du Québec 
de profiter des mêmes avantages 
que les Québécois, dans le cadre des 
accords France-Canada, 


€) LE COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Collège de Saint-Boniface a une 
histoire longue, Une histoire tr'agi- 
que par certains côtés, Le Collège, 
depuis 1890, est la seule école fran- 
çaise au Manitoba, Il a survécu par: 
ce que le Manitoba français n'a pas 
voulu mourir, parce que les Fr'anco- 
manitobains ont prévaré des élèves 


français contre la loi, parce que 
l'Université de Manitoba a 
l'esprit de 1870 malgré les vagues 
d'intolérance, 


gardé 


Ecole française secondaire et universle 
taire, le Collège de Saint-Boniface a formé 
des bilingues dans tous les domaines et en 
quantité, En quantité aussi, les bilingues, 
inutiles ici, sont allés faire fortune dans 
l'Est, Montréal et'même Ottawa ont cha: 
cune une Association d'Anciens de Saint: 
Boniface, Il est temps de reconnaitre ies 
services rendus par cette institution, La 
formation, aujourd'hui si nécessaire, d'em: 
ployés capables de parler et d'écrire dans 
les deux langues, coûte cher, Seules les 
institutions subventionnées par l'Etat ar 
rivent à boucler, 

Pour répondre aux exigences des corps 
de l'armée, le gouvernement canadien 
subventionne des collèges militaires! Ste 
Jean, Québec; Kingston, Ontario; et peut. 
être d'autres, Le gouvernement a toujours 
besoin de fonctionnaires bilingues, 1 
subventionne à cette fin des écoles à cours 
intensifs, 


Nous sommes convaineus que le Col 
lège de St-Boniface pourrait assumer cet: 
te tâche s'il était aidé financièrement, Au 
lieu de vivoter il développerait les cadres 
nécessaires et 
nuer les services précieux qu'il rend au 
gouvernement central dans le recrute: 
ment de son personnel, De plus, il ren: 
drait service à tous les Canadiens qui 
voudraient se prévaloir d'un enseigne: 
ment français, 


serait en mesure de conti. 


Il faudrait trouver une modalité qui 
ne mettrait pas en conflit les prérogati 
ves des gouvernements fédéral et provine 
cial, Les hommes de bonne volonté de: 
vraient être en mesure de trouver une 
solution viable, 


{) LA CHARTE 
L'HOMME 
Nous demandons: 

l) que la charte des Droits de 
l'Homme soit incorporée À la 
Constitution canadienne; 


DES DROITS DE 


2) que le 
s'assure 


gouvernement fédéral 
que les recommanda- 
tions de la Commission Lauren: 
deau-Dunton soient appliquées 
sans retard et intégralement, 
malgré les récriminations possi- 
bles; 


4) que les pourparlers avec les gou- 
vernements provinciaux solent 
menés de facon à déboucher sur 
des redressements tangibles et 
surtout officiels, qui ne prêtent 
pas à confusion, L'Unité à lon. 
gue échéance ne s'en portera que 
mieux, 

SI vous avez eu la générosité de nous 
lire jusqu'ici vous y trouverez nos mercia 
et nos compliments pour votre endurance 
h la tâche, Cela vous donnera une idée 
de ce que signifie ‘endurer” toute une vie, 

Cet exposé évidemment trop long, 
mais difficile à résumer, vous est pré: 
senté en toute simplicité mais aussi on 
toute franchise, 

Nous espérons que vous l'avez lu dans 
le même esprit, 


Saint-Boniface, 
le 17 octobre 1968 


] 


St-Boniface, le 13 novembre 1968 


Des pommes de terre à croquer 


Les plus merveilleuses croquettes de pommes de terre n'ont 
qu'un secret: la purée de base! Celle-ci doit être faite unique: 
ment de pulpe de pommes de terre écrasée, sans être trop liquide, 
Les économistes ménagères de la Section des consommateurs, 
Ministère de l'Agriculture du Canada vous invitent à profiter, 
dès novembre, de l'abondance de ce légume-clé puisqu'il est à 


son meilleur, 


Pommes de terre en croquettes 


3 tasses de pommes de terre 
(6 moyennes), en purée 

A tasse de beurre 

2 c, à table de lait 

1 oeuf battu 


2 ©, à thé de sel 

V4 ©, à thé de poivre 

4 ©, à thé de paprika 

4 tasse d'oignon haché fin 
V, tasse de fine chapelure 


Battre pour rendre lisses pommes! de terre, beurre, lait et 
oeuf, Ajouter assaisonnements et oignon, Enduire de gras des 
moules à muffins et tapisser de chapelure. Presser la prépara- 
tion dans les moules et dorer à 425°F, environ 30 minutes, 12 


croquettes, 6 portions, 


En parcourant le pays, on 
s'aperçoit que la petite école 
rouge ou blanche si pittores- 
que a été remplacée par des 
constructions ultra - modernes. 
Mais tout ne change pas en ce 
siècle marqué de découvertes 
techniques, Il en est de même 
de certaines habitudes, C'est 
ainsi qu'on voit toujours des 
écoliers, petits et grands, ba- 
lançant leur boîte à lunch en 
se rendant à l'école. Un peu 
plus loin, ce sont travailleurs 
et travailleuses qui se rendant 
à l'usine ou au bureau tiennent 
à la main ou sous le bras la 
traditionnelle boîte à lunch, 


Depuis Je retour à l'école de 
milliers d'écoliers, maman a 
encore à faire preuve d'initia- 
tive et d'imagination dans la 
préparation de menus pour les 
siens. Vous savez bien que les 
bons points en classe et sur le 
terrain de jeu, les bons bulle- 
tins, sans oublier la santé, dé. 
pendent des aliments que jeu- 
nes et moins jeunes reçoivent 
chaque jour, Les menus de !a 
hoîte à lunch peuvent être éla- 
borées une semaine ou même 
deux semaines à l'avance, dans 
le but de varier les mets, d'évi. 
ter la monotonie, de rencon- 
trer les goûts et de faire un 
choix sensé des aliments les 
plus nutritifs, 

Le sandwich demeure tou- 
jours l'idéal dans une boîte à 
lunch, C'est de fait un moyen 
économique, facile d'apporter 
viandes, oeufs, fromage, beur- 
re d’arachides, indispensables 
pour satisfaire les appétits ro- 
bustes des enfants actifs et en 
bonne santé, Les plus jeunes 
aiment ces sandwichs aux for. 
mes amusantes et fantaisistes 
alors que les adolescents les 
préfèrent simples et savoureu- 
ses à la fois, Ces derniers s'ac. 
commodent peu d'une boîte à 
lunch, un sac de papier conte- 
nant tout ce dont ils ont he. 
soin, les satisfait pleinement, 
Une soupe ou un potage pour 
débuter, bâtonnets de légumes 
crus tels carottes, céleri, bis- 
cuits, pomme et lait fourniront 
l'apport nécessaire pour l'a- 


NUMERO 43 


— Et l'auto-stop sur la rou: 
te nationale, n'y aviez-vous pas 
songé? 

— Si, mais nous n'étions 
pas sur la nationale, il s'en 
fallait bien, On aurait donc dû 
vous conduire d'abord jusque 
là-bas, Et aurions-nous trouvé 
ensuite un automobiliste assez 
complaisant pour vous pren: 
dre en charge jusqu'à l'hôpi- 
tal? 

— Si J'avais été un pauvre 
clochard, auriez:vous agi de la 
même façon? 

La vérité passa sur les lé: 
vres fraîches: 

— Oui, mais pas avec le mé. 
me coeur, ni la même joie, 

— Voilà une phrase bien 
gentille qui me donne du cou- 
rage, Laissezmoi, pour vous 
distraire, vous raconter une 
histoir», 


Les repas des écoliers 
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près-midi, Qu'en dites-vous? Si 
vous préférez, vous pouvez va- 
rier les garnitures de sand- 
wiches, remplacer les biscuits 
par des carrés aux dattes, gâ- 
teau, choisir fruits et légumes 
selon les goûts de vos écoliers, 
N'oubliez surtout pas de glis- 
ser dans la boîte du benjamin 
une petite surprise (bonbons, 
raisins secs, noix, etc...), Cela 
rendra sa journée plus agréa- 
ble, 

L'apport nutritif des enfants 
est important; cependant celui 
de votre mari l'est aussi, Rien 
de plus facile que de suivre vo- 
tre menu de base quitte à va- 
rier le genre ou la quantité d'a- 
liments donnés afin de satisfai- 
re à ses besoins. Le fruit peut 
aussi être remplacé par une 
pointe de tarte ou de gâteau 
et un morceau de fromage. Il 
pourra se procurer un breuva- 
ge à son goût au travail, 

Si vous êtes une de ces se- 
crétaires qui n'aimez pas les 
sandwiches, vous pouvez ré- 
soudre le problème en appor- 
tant: petits pains ou biscottes, 
cuisse de poulet, tranche de 
jambon, fromage, oeufs durs, 
légumes et fruits frais — con- 
combres, feuilles ou quartiers 
de laitue, radis, tomate, melon, 
pêche, poire, raisin, D'ailleurs, 
les légumes crus saupoudrés 
de sel sont excellents au goût 
et faibles en calories, 

Et voilà comment il est pos- 
sible d'apporter un lunch à l'é- 
cole, à l'usine, au bureau, lé. 
gèrement différent mais excel- 
lent et nutritif, 


La Fondation du Québec des 
maladies du coeur nous donne 
de précieux conseils à suivre 
quand nous nous trouvons en 
présence d'une personne qui 
subit une crise cardiaque, 

1) Appelez le docteur immé. 
diatement, 


2) Soyez calme, 
malade, 


3) Ne déplacez pas le malade, 


Rassurez le 


— J'adore les histoires 
quand elles finissent bien, 


— C'est celle d'un brave 
garçon qui a la tête près du 
bonnet, un coeur d'or, mais un 
susceptible! .,, Le gars n'aime 
A qu'on doute de lui, de sa 
oyauté, Or, il s'était brouillé 
avec celle qu'il aimait, pour... 
des vétilles, Cela lui pesait si 
fort qu'il chercha enfin les 
moyens de rentrer en grâce, 
Hélas, c'était aussi un orgueil. 
leux, Vous savez bien, les hom- 
mes ,., quelle engeance! Il ne 
voulait pas monter droit chez 
elle pour se faire pardonner 
une longue bouderie et lui de- 
mander sa main, comme ca, 
tout d'un coup, sans savoir au 
préalable comment il serait 
reçu: toujours la fameuse di. 
gnité masculine, qui a horreur 
des affronts!.,, Des foins à 
couper lui donnèrent un pré: 
texte pour rester un apr'ès-mi- 
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Les jeunes gens ont besoin de programmes 
d'éducation sur la vie familiale 


OTTAWA -- Lillian Thom- 
son, membre du Conseil cana- 
dien du bien‘être, qui prépare 
une étude sur la désertion du 
foyer pour la commission roya- 
le d'enquête sur le statut de 
la femme, considère que les 
jeunes gens pnt besoin de pro- 
grammes d'éducation qui les 
aident à surmonter les diffi- 
cultés économiques de la vie 
familiale, 

Selon la secrétaire du Con- 
seil de la famille et du bien- 
être de l'enfance, ce sont les 
pressions économiques qui im: 
posent le plus lourd fardeau 
sur le couple marié, 

Ce serait travailler À préve. 
nir les bris de, mariages que 
de fournir des renkeignements 
économiques dans le cadre de 
programmes d'éducation sur 
la vie familiale, 

Les jeunes gens séparés, dit- 
elle, veulent en savoir plus 
long sur la valeur de l'argent 
et l'art d'acheter diverses cho- 
ses allant ‘d'un téléviseur à 
une maison”. Ils ont besoin de 
savoir ce qu'est le crédit, com- 
ment se servir de cartes de 
crédit et quelles sont les meil. 
leures aubaines, 

“Ce qui me préoccupe à pro- 
pos des familles d'un seul, pa- 
rent est le fait que tant de fa: 
milles laissent entendre qu'au: 
jourd'hui une famille a besoin 
de deux salaires, 

“Je m'inquiète du fossé qui 
va s'élargissant entre les fa. 
milles à deux salaires et celles 
à un seul salaire, 


Le découragement 


“Je parlais récemment à des 
nouveaux mariés dans la ving- 
taine, La femme disait qu'elle 
continuerait de travailler et le 
mari se montra d'accord en 
affirmant qu'ils avaient besoin 
de deux salaires pour commen: 
cer. Je ne dis pas le contraire, 
mais je m'inquiète des famil- 
les qui ont deux ou trois en- 
fants avant de savoir où elles 
en sont, et qui se découragent, 

“J'aimerais croire que quel- 
ques-uns en connaissent au- 
tant sur l'achat à crédit que 
sur la sexualité.” 

Mlle Thomson dit qu'on ne 
peut classer les gens impliqués 
dans des cas de désertion du 
foyer, On les trouve dans tou- 
tes les classes de la société ca. 
nadienne, 

“Parmi les familles à un seul 
parent que j'ai visitées, plu- 
sieurs chefs de famille. ont 
semblé regretter de s'être ma: 
riés si jeunes, je veux dire À 
17 ou 18 ans.” 

Selon Mile Thomson, la ques- 
tion du logement est très im- 
portante, 

“Les conditions dans lesquel- 
les vit une famille dans une 
grande ville peuvent produire 
beaucoup de tension et de fa- 
tigue, On s'inquiète également 
du logement: que ce soit pour 
louer ou acheter, il est difficile 
de trouver quelque chose à bon 
compte, Il me semble que c'est 
de ce point que vient le plus 
lourd fardeau pour les jeunes 
foyers.” 


Femmes délaissées 


Mile Thomson, qui intervie- 
we beaucoup de gens dans le 
cours de son travail, affirme 
que l'opinion publique se fait 
souvent une idée fausse de ce 
que sont les familles dont un 
parent est absent, 


Que faire en attendant le docteur ? 


4) Déboutonnez les vêtements 
serrés, 

Aidez le malade à se mettre 
dans une position conforta. 
ble.,, généralement entre 
la position assise et cou: 
chée, 

Empêchez le malade de 
prendre froid, mais ne le 
“couvrez” pas trop, 

Ne donnez pas de liquide 
au malade sans la permis- 
sion du médecin, 


5 


6 


7 


di entier à proximité de celle 
dont il rêvait depuis des mois. 
Il espérait ainsi, le hasard ai. 
dant, que cette chérie... Mais 
je manque à tous mes devoirs 
en ne vous présentants pas 
l'héroïne: une charmante peti- 
te, bourrée de qualités physi- 
ques, morales, intellectuelles... 
Par exemple, très soupe-au- 
lait, mais droite comme uni... 
pour une femme, c'est rare! 
Parce que les femmes.., Seu- 
lement, le fameux hasard a 
curleusement fait les choses, 
Ce n'est pas dans les bras de 
l'aimée qu'est tombé mon hé: 
ros, mais sur le sol, et fort 
rudement! 

—… Après? 

Mon histoire s'arrête là, 
Panne de courant! A vous de 
lui trouver la fin qui vous con: 
viendra le mieux... 

Marie-Hélène enchaina, une 
lueur malicieuse au fond des 
prunelles: 

J'ai de l'imagination A4 
mes heures, moi aussi, Tenez, 
voilà une conclusion: la jeune 
fille s'excusa d'avoir été soupe: 
au-lait: c'est déplorable — pas 
de s'excuser, mais de montrer 
trop de vivacité dans son lan. 
gage... d'aller en paroles 
beaucoup plus loin que sa pen- 
# … 
— À qui le'dites-vous! 

— ,..€t tous deux se Jjurè. 
rent une indéfectible amitié, 
C'est beau, n'est-ce pas? 

— Et c'est ça que vous ap- 
pelez de l'imagination? Plutôt 
piteux, votre épilogue! Vous 
ne valez rien comme conteuse, 
si vous valez beaucoup en tant 
que sauveteur, Voilà une au- 


“Par exemple, on dit sou: 
vent que ces gens-là sont soli: 
taires, C'est peut-être vrai en 
un sens, mais ce n'est pas la 
réaction que j'ai enregistrée 
chez les femmes élevant seu- 
les leurs enfants, 

“J'ai plutôt senti qu'elles 
étaient emprisonnées, Si elles 
ont des enfants d'âge présco- 
laire et ne peuvent trouver dé 
gardienne, elles ne peuvent 
travailler, et elles n'aiment gé: 
néralement pas recevoir des 


allocations d'assistance pubil. 
que. 

“SI la municipalité n'a pas 
de services pour aider les hom- 
mes À trouver une ménagère, 
le père qui élève ses enfants 
seul peut se désespérer." 

Mille Thomson croit qu'on ne 
tient pas assez compte du mari 
délaissé par sa femme, 

“C'est une terrible alternati 
ve pour un homme que de quit- 
ter son emploi ou ses enfants," 

Susan Becker 


outtict de 


Q. — Nous avons deux fils âgés de 15 et 10 ans, L'aîné 
va très bien en classe et espère poursuivre ses études. 
L'autre déteste la classe au point de chercher à jouer au 
malade pour éviter de se rendre à l'école, Sans vouloir 
en faire un problème majeur, nous sommes inquiets, Que 
nous conseilleriez-vous de faire? Merci, — Parents. 


R, — A votre place j'amènerais ce petit garçon chez 
le médecin de famille pour un examen général. Si les ré- 
sultats de ce dernier sont satisfaisants, j'irais à l'école pour 
discuter de cette attitude ävec le directeur et les maîtres 
ou maîtresses de cet enfant, Il s'agit peut-être d'un petit rien 


qui le bouleverse — 


un sujet qui lui est particulièrement 


difficile et qu'il arriverait à mieux comprendre avec un peu 
d'aide, Ne vous inquiétez pas outre mesure, chers parents, et 
cherchez parmi vos souvenirs... N'avezvous pas éprouvé 
les mêmes sentiments À cet âge-là ou à peu près? Il me 
semble que tous les enfants que j'ai connus ont eu ce mé: 
me problème et que, comme pour bien d'autres tracas du 
genre, le temps a été le meilleur remède, Il faudrait à tout 
prix éviter de comparer l'attitude de son frère aîné envers 
ses études à la sienne, Il se rend sans doute déjà compte 
que son frère réussit mieux que lui-et que vous êtes fiers 


de lui, 
# 


“x 


Q. — Nous faisons des économies et des projets, mon 
mari et moi, en vue d’un voyage en Europe, Nous sommes 
d'accord quant aux pays et aux endroits que nous voulons 
visiter, Ce sont les moyens de transport qui posent le gros 
problème, Mon mari aimerait faire la traversée en bateau 
et je préfère la faire en avion. Je sais que vous connaissez 
les deux et votre opinion nous serait fort utile, Veuillez 
nous la donner, — Futurs voyageurs, 


R. — Vous ne me dites pas si vous Jouirez d'une longue 
période de temps pour le voyage que vous projeter, mais 
si possible, profitez des deux moyens de transport. Vous 
serez contents lun et l'autre, et je suis certaine que vous 
ne regretterez pas l'aventure, A votre place, je partirais 
par bateau, de Montréal, afin de jouir du paysage tout le 
long du fleuve et du coup d'oeil merveilleux qu'offre l'arri 
vée à Québec, Ensuite, la vie à bord d'un paquebot est des 
plus agréable et reposante, Vous seriez frais et dispos pour 
vos randonnées outre-mer, Un peu fatigués au retour, vous 
pourriez rentrer en quelques heures seulement par avion, 
Qu'en pensez-vous? Bon voyage de toute façon! 


# 


À 


Q. — Encore une fois cette année, à l’occasion de 
l'Hallowe'en, les journaux et autres moyens de commu- 
nication nous révèlent qu’on a inséré dans des pommes 
des objets qui pouvaient-blesser ou même tuer les enfants 
ou les adultes qui les auraient mangées, Comment peut-on 
prévenir de si sérieux accidents? Quels tristes individus 
peuvent se rendre coupables de telles actions? Croyez- 
vous qu'on puisse les repérer et les punir? — Terrifiée, 


R. — A la veille de cette fête, que les enfants, les petits 
surtout, anticipent avec tant de joie, je me suis demandée 
si les tristes Incidents de l'année dernière allaient se répéter, 
Hélas, il y en a eu, un peu moins nombreux Je crois, mais 
un seul aurait été de trop, Les gens qui commettent de telles 
actions sont soit très méchants (et n'en déplaise à certains, 
il existe des méchants) ou des malades mentaux, On dit de 
ces derniers qu'il y en a un bien plus grand nombre à l'ex: 
térieur qu'à l'intérieur des institutions. Il est très difficile 
pour les autorités de retracer ces malfaiteurs à moins que 
les enfants ne soient allés qu'à des endroits fixes ou connus 
de leurs parents et qu'elles puissent procéder par élimina- 
tion, La meilleure précaution prise par les familles cette an- 
née fut l'inspection soigneuse de tout ce que les enfants ont 
rapporté, Evidemment on les avait prévenus de ne rien man- 
ger avant d'être rentrés au foyer et que tout ait été examiné 


minutieusement, 


tre fin qui me pu davantage: 
“Alors mon héros tendit une 
patte pour emprisonner læ 
main de sa bien-aimée, comme 
ceci (I joignit le geste à la 
parole) en prétendant la gar- 
der ,., toute sa vie”, 


— Rien ne me déplait moins 
que cet épilogue-là... 

Rémi baisa avec tendresse 
la main fine où s'inscrivaient 
encore les traces des brûlures, 
Il questionna: 

Ça vous va? 

— Tout à fait, 


— Alors, mon amour, tu 
consens à être ma femme? 
Avec joie, Rémi, 


De son bras valide, le jeune 
homme attira vers lui le joli 
visage qui n'avait cessé de 
hanter ses insomnies depuis 
des semaines, et les lèvres des 
amoureux se trouvèrent pour 
sceller leur accord, 


À ce moment, on entendit 
Jaillir, sous la fenêtre, un rire 
frais, celui d'un enfant dont 
la présence dans l'hôpital n'é. 
toignait pas la joie de vivre, 
Puis ce fut à nouveau le si 
lence: on avait dû faire taire 
l'importun dont la gaieté en: 
fantine pouvait troubler le re: 
pos des souffrants, Les flancés 
ne parlaient plus, se regardant 
intensément, comme si l'un ot 
l'autre doutaient encore des 
paroles qu'ils venaient d'enten- 
dre. 

Ce fut le jeune homme qui, 
le premier, renoua la conver: 
sation avec son humour habl. 
tue]: 

— Dire qu'il a fallu un ac. 
cident pour briser la glace, en 


LOUISE 


même temps que mon bras 
d'ailleurs! 

Sa fiancée reconnut avec sin- 
cérité: 

Si je n'avais été aussi 
aveuglée par Marc, il y a beau 
temps que j'aurais vu clair en 
mol, 

Es-tu certaine mainte- 
nant de ne pas te tromper? 

- Oui, Sois tranquille, j'ai 
trop souffert de notre brouil- 
le 


Un frôlement dans le cou- 
Joir révéla le passage du cha- 
riot ramenant un malade de 
la salle d'opération. Ce bruit 
rappela à Marie-Hélène ses an- 
goisses le jour où elle avait 
amené Rémi à l'hôpital, Une 
inquiétude lui vint alors, Elle 
l'exprima aussitôt, tant elle 
appréhendait la réponse: 

- Rémi, j'ai peur... Dis- 
moi: n'est-ce point par recon- 
naissance que tu veux m'épous 
ser? 

— Que vastu chercher? Je 
t'aime, si tu veux savoir, de- 
puis le jour où je t'ai dépannée 
sur la route, Mais tu es diffi- 
cile à contenter, reconnais-le, 
Quand tu étais riche, tu me 
soupçonnais d'être un coureur 
de dot; maintenant, c'est mon 
désintéressement qui t'inquiè- 
te, Alors, il faudrait savoir! 


Quand on aime, on craint 
toujours pour son amour... 
Je sais, Et moi, crois-tu 
que je n'aie pas passé de mau- 
vais jours en te voyant éprise 
de ton cousin? Mais, digmoi, 
chérie, ne regretteras-tu pas 
d'avoir perdu ton épreuve à 
cause de moi? 
— Non, Certes, j'aimais le 


Assurez: vous que Vous Com: 
prenez bien tout ce que vous 
signez, Consultez votre avocat 
ou votre notaire avant de sl: 
gner un document quelconque, 
Faites-vous remettre une copie 
des plans et du cahier des 
charges, si vous achetez une 
malson avant qu'elle soit pa: 
rachevée, Arrangez-vous pour 
obtenir des consells d'un archi- 
tecte ou de tout autre profes: 
sionnel pour vérifier la qualli- 
té des matériaux et de l'exé: 
cution des travaux À mesure 
que la construction progresse, 
Ne vous fiez à aucun contrat 
verbal sur un point quelcon- 
que touchant à l'achat ou à 
la construction d'une maison, 
Ne signez aucun document qui 
est incomplet ou que vous ne 
comprenez pas complètement, 
Ne vous engagez pas à payer 
le prix total demandé tant que 
la maison n'est pas parachevée 
et exempte de tout privilège 
possible, 

à A. TA - 

Il est tout jeune et il tend 
In main au coin d'une rue, Une 
dame lui donne une pièce et 
demande: 

— Mon pauvre petit, tu men- 
dies parce que tu as faim? 


— Non, m'ameé, répond:l, 
c'est parce que papa n soif, 
+ + 


Vos enfants aiment:ils les 
sandwiches au jambon? Si oui, 
mettez dans le malaxeur une 
livre de jamhon avec quatre 
cuillerées à table de beurre et 
trois branches de persil. Ma. 
laxez et étendez cette mousse 
sur les tranches de pain. C'est 
délicieux, nourrissant et moins 
sec qu'avec le jambon en tran- 
che. 

+ # + 

Pour donner du corps à vos 
tricots de coton, amollis après 
plusieurs lavages, vaporisez 
une légère couche d'empois li- 
quide avant de les repasser, 
Is reprendront leur forme et 
se saliront moins vite, 


Une femme sur trois 


Madame, 
compagnez un monsieur dans 


lorsque vous uc- 


un restaurant, choisissez Île 
menu avec discrétion: ni les 
moins chers (celui qui vous 
invite pourrait être blessé) ni 
les plus chers (à moins que 
vous ne désirez plus être invi: 
tée ,,,), 
+ #& + 

Etes-vous en quête d'un ou: 
til pour extraire les noyaux 
des cerises? Employez simple: 
ment une pointe de plume neu- 
ve que vous fixerez à l'envers 
dans le porte-plume et vous 
aurez l'instrument désiré à 
portée de Ja main 

+ ‘% + 

— Mol, ditelle à son mari, 
J'adore les bôtes, 

— Les chiens? les chats? 

— Oui, et aussi les visons, 
les renards, les chinchillns, 

+ # + 

Ne jetez pas vos vieux gants 
de caoutchouc, ils peuvent en- 
core être utiles. Par exemple, 
si vous découpez des bandes 
dans le poignet, elles seront 
commodes pour tenir solide: 
ment des paquets, Puis, en en- 
filant un doigt au bout du man- 
che de votre balai, il ne glisse 
pas lorsque vous l'appuyez au 
mur, 

+ # + 

Avec un clou, faites des 
trous dans une assiette à tar- 
te en aluminium et utilisez-la 
comme couvercle sur votre 
poêle à frire. La vapeur pour: 
ra ainsi s'échapper sans écla: 
bousser de graisse les alen- 
tours, 

+ # + 

La moitié des enfants qu 
sont lents à apprendre souf: 
frent de troubles visuels, 

L * L 

Cette jeune starlette n 4t4 
choisie pour donner le départ 
d'une course à pied, 

Voici le pistolet, dit l'organl- 
sateur, Pour donner le départ, 
vous tirer, 

— Blen, mais sur qui? 


sur le marché du travail 


OTTAWA — Une femme 
sur trois faisait partie du mar- 
ché du travail canadien en 
1967, en regard de trois hom:- 
mes sur quatre, a révélé le 
bureau féminin du ministère 
fédéral du Travail dans un do- 
cument rendu public récem- 
ment, 


En 1967, le Canada dénom- 
brait 2,300,000 femmes au tra- 
vail, comparativement à 1,400, 
000 en 1957, soit une augmen- 
tation de 64 pour cent, 


Cette augmentation de la 
main-d'oeuvre féminine, décla- 
re le bureau, contraste nette- 
ment avec l'augmentation de 
17 pour cent enregistrée du 
côté masculin et avec l'aug- 
mentation de 29 pour cent de 
toute la force de travail ca- 
nadienne dans la même décen- 
nie, 

Toutefois, on rapporte qu'il 
y a plus de femmes que d'hom- 
mes qui font du travail à temps 
partiel. 

Au cours de cette décennie, 
la population canadienne s'est 
harmonieusement répartie en- 
tre les deux sexes, Mais la pro- 
portion de femmes au travail 
en regard de la population fé- 
minine totale a grimpé de huit 
pour cent, tandis que celle des 
hommes baissait de près de 
cinq pour cent, 


château, je m'y plaisais, je 
m'étais attachée à l'usine, aux 
ouvriers: tous sont si gentils 
pour moi maintenant, Mais j'ai 
gagné un mari que j'aime et 
cela vaut pour moi toutes les 
fortunes du monde, 

Une autre idée taquinait 
maintenant la fiancée: 

— Rémi, au fait, comment 
t'appelles:tu? Qui es-tu réelle- 
ment? Ici, on t'a inscrit sous 
le nom de Vellac, m'a raconté 
Edmond qui en était encore 
tout retourné quand il est ren- 
tré au château... le pauvre 


homme en bafouillait pres- 
que... 

— Qui suis-je? En voilà une 
question! 


— Je t'ai écrit une fois: Ré- 
mi Durant, hôtel d'Amiens, à 
Grenoble, afin de m'excuser 
du fameux “coureur de dot”, 
et n'ai jamais reçu de répon- 
se, C'est bien là pourtant que 
tu loges? 


- Oui, en attendant d'avoir 
trouvé un appartement à ma 
convenance, Crois bien que ta 
lettre ne m'est jamais parve- 
nue; sans cela, tu penses 
bien... 

…— De plus, Laurent est allé 
à ton hôtel, ou RO il a té- 
léphoné.., Puis il a voulu t'ap- 
peler à l'usine où tu travailles, 
D'un côté comme de l'autre, 
réponse négative: on ne te 
connaissait pas, Avoue que 
c'est bizarre! 

- Je te donne ma parole 
que Durant est bien le nom 
de mon oncle et père adoptif. 
Il est vrai que, pour l'état-ci- 
vil, j'en ai un autre. Mais ac- 
corde-moi la permission de ne 


La proportion des femmes 
au travail a légèrement baissé 
dans les Maritimes, en Onta- 
rio et dans les provinces de 
l'Ouest, l'augmentation se con- 
centrant dans le Québec et la 
Colombie-Britannique, L'Onta- 
rio détient le record de la main- 
d'oeuvre féminine, avec 906, 
000 femmes au travail en 1967, 

L'âge moyen de la femme 
au travail en 1967 était de 35,6 
uns. 

Alors que 21.6 pour cent des 
femmes mariées travaillaient 
en 1962, il y en a maintenant 
28,3 pour cent, Plus d'une fem: 
me mariée sur quatre est au 
travail et plus de la moitié des 
femmes embauchées en 1967 
étaient mariées, 


Avec une boite ii 


Risotto au thon: Préparer 
un paquet de sauce à spaghet- 
ti selon les indications du fa- 
bricant, Y ajouter une boîte de 
thon en morceaux, égoutté, 
Cuire et servir sur du riz cuit, 
chaud, 

Sandwiches de pain doré: 
Des sandwiches de thon, trem- 
pés dans un mélange d'oeufs 
battus et de lait, et frits jus- 
qu'à ce qu'ils deviennent do:- 
rés, sont très appréciés au dé: 
Jeuner. 


pas l'en dire davantage pour 
l'instant, Attendons ai‘'ait eu 
lieu la séance chez maître Pon 
cin, Je t'y accompagnerait, si 
tu veux, afin d'être à tes côtés 
dans une réunion qui pourrait 
devenir houleuse, 

Rémi, tu as raison. Viens 
avec moi là-bas, j'aurai ainsi 
plus de courage pour affronter 
une famille qui ne m'a jamais 
fait que du mal 

Entendu, Mais astu con: 
fiance en moi, réellement et à 
fond? 

Oui, en dépit de tes réti: 
cences, Pour la première cho. 
se que tu demandes, je ne vais 
pas te la refuser! Je consens 
à ne pas en savoir plus long 
aujourd'hui, puisque cela te 
plait ainsi, Mais j'avoue que 
tu piques sérieusement ma cu: 
riosité, 

L'infirmière pénétra dans la 
chambre, car c'était l'heure de 
la prise de température, Elle 
en ressortit presque aussitôt, 
en se demandant si, pour le 
24, les baisers faisaient partie 
du traitement... 


CHAPITRE XXI 


Quatorze jours avaient pas 
sé depuis l'accident, Demain, 
ce serait l'adieu au château, 
au bourg, pour n'y plus reve- 
nir, Marie-Hélène ferait ses ba- 
gages après le diner, pas avant, 
car, jusqu'à la dernière minu- 
te, elle voulait s'accrocher à ce 
pays. qui lui était devenu si 
cher, La rupture avec Cham: 
bourières lui coûterait beau 
cou, mais auprès de son mari, 
l'oubli finirait par venir, Ne 

(à suivre) 
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L'ALEBIER TE. ET: LB: P'ATIRIIQTE 


St-Boniface, le 13 novembre 1968 


‘660: 


Pour vos petites annonces, signalez: 175-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 


Moure finale: mardi midi 


TARIF 3 sous par mot, Minimum $1,00, 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, — Pas de changement de texte, 
Ajouter 25e si l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boite, 


Vol, 56—No 10 


ON DEMANDE = Dame d'âge 
moyen où dame avec un enfant 
pour tenir compagnie 4 dame de- 
vant se servir de béquilles. Lo- 
gement, nourriture et salaire, 
Composez: 783-0086, 19-425-T.F, 


ON DEMANDE 
Mécanicien de préférence bilin- 
gue pour entretien et réparas 
tions d'automobiles, S'adresser À 
Boite 547, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, 29-547-30C, 


RAND REALTY 
Argent comptant pour 
maison, Pas d'attente, Le prix 
doit être exact, Appeler Paul 
Godin: 453-8520 le jour; 474-2487 
le soir, 24-484-32C, 


votre 


POUR TOUS TRAVAUX RAPIDES, 
petits ou grands, de plâtre, béton, 
sluc, elc,, s'adresser à M, Louis 
Gi, Boite 127, St-Pierre, Man, 
Téléphone: 413-7648, 

10-550. T,F, 


d, & M. CABINET: à 
Pour finition, armoires, garage 
ou toutes autres rénovations 
modernes, composer: 247-5404, 

25-502-340, 


KLEM'S CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur se- 
maine, Composer 256-0101, 

18-414-T.F, 


| 


DANS NOUVELLE 
au ler étage 


LOCALITE, 
Pension et soins 
spéciaux pour dame âgée 
Dans foyer catholique et de 
langue française Pour plus de 
renseignements, signaler 233- 
5361, 4-219-TF 


Pas de cheveux gris ... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 


Téléphone: 222-4492 


| 


PIANOS et ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant français, M, 
Jean Carignan, 


J, J, H, McLean Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél,: 942-4231 
Affilié à la Procure Générale 


St. Boniface ‘ESSO' 
Provencher et Taché 

Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, am. à 11 h, pm 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: 253-9805 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rucs 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: 247-3533 


Nous livrons À domicile 


A LOUER — Logis! 2 pièces au 
sous-sol, Pour hommes qui tra 
Vaillent, A proximité d'hôpital et 
autobus, 835,00, Signaler: 247-1627, 

30-554-T,F, 

A LOUER Chambre meublée 
tout près de l'hôpital Taché, Com 
poser: 233-1782, 27-522-30C, 


A LOUER — Norwood, Logis prie 
vé: 4 pièces, Complètement meus 
blé, Libre le 15 novembre, Aduls 
tes de préférence, Composer k 
6731 après 6 h, 28-534 


Fr, 
A LOUER — Norwood, Logis: cul= 
sine et chambre à coucher, En- 
trée privée, Meublé, Près hôpi= 
tal St-Boniface, Libre, Composer: 
233-6930, 30-553-30C, 


A LOUER — 458, rue Aulneau, Los 
gis: 3 pièces, Entrée et salle de 
bain privées 28-529-T,F, 

St-Vital, Maison re- 

Loyer mensuel: $115 

Composer! 


A LOUER — 
mise à neuf 
Libre immédiatement 
CE 3-5543 ou 256-2452, 

28-5J1-T,F, 


lex: 4 logis, Entrées privées. 
'hauffage: eau chaude, Rétrigé- 
rateur et poêle électrique, Libre: 
15 novembre, Pour rendez-vous, 
composer: 453-7454 ou appeler M, 
Emond: 233-6464, 209-541-9300, 


A LOUER — Chambre meublée 
cilités de cuisine, Composer: 
1145 après 4 h, 27-519 


A VENDRE { 
Camion Chevrolet 1981 tout ré- 
paré et peint à neuf, Long em- 


pattement (L.W.B,). S'adresser 

à Case postale 100, Notre-Dame- 

de-Lourdes, Manitoba, 
29-546-30C, 


A VENDRE 
Café nouvellement rénové, avec 
nouveau logis attenant, Si vous 
êtes intéressé, écrivez À: Boite 
248, St-Lazare, Man, 
23-482-32C, 


A VENDRE — St-Vital, rue Hind= 
ley, près église St-Eugène, Bun- 
galow moderne, Chauffase: gaz. 
2 chambres à coucher avec pos= 
sibilité de 2 chambres au sou- 
bassement, Garage, Grand lot: 
50' x 215', Comptant requis: $4,000. 
Prix: $12,900, Composer: 942-1924 
ou 247-3566, 27-517-30C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 
120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 


St-Boniface 


HOTEL 


Dans centre canadien-français, Groæ 
chiffre d'affaires, Bon état, Comp- 


tant requis: $20,000 ou prendrait 
terrain et animaux en échange. 
Plein prix: seulement #$65,000, M. 


Rivard: 247-4927, 


PRES DE LA VILLE 


Garage de construction récente, 
Très bon état, Equipement complet 
compris, Aussi, agence de machines 
agricoles, ainsi que d'automobiles, 
etc, Chiffre d'affaires très encoura- 
geant, Pour plus d'informations, 
appeler M, Rivard: 247-4927, 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 256-6538 
29-58-10. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — où 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
174-2505 — le soir 774-6461 


Dasson Memorial 


Monuments ‘’Lonite’” 
Ventes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


CP, 144, Lorotte, Man. 


Tél,: 878-2931 


COOP Insurance Services 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Tél.: 888-7911 (Co-ov) 


Assurances: auto — feu -— vie 


Tél.: 269-2240 


Fire 


100, édifice Paris — 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
® Oldsmobile * Chevrolet || 


Ÿ Cou M, É We Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
Téléphone: 943-5408 


Winnipeg 2 


Vendeur 
digne de 
confiance 


® Camions Chevrolet 


Bureau: 772-2431 


— Résidence: 533-4018 


CARTES MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’garanties’ 


dé première condition 


D à ] 


A VENDRE Fournaise à huile 
avec tuyaux, pouvant chauffer 
4 pièces, Composer: 231-4727, 

10-552. T4, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


St-Adolphe — 50 
min Ste-Marie et 


acres entre che 
Rivière Rouge. 


Bungalow neuf ainsi que maison 
de 2 étages: 8 pièces, Appeler 


pour plus d'informations, 

St-Vital — Près école, Petit bunga- 
low! 2 chambres à coucher, Grand 
lot, Seulemen:t $6,500, 

Rue Eugénie Maison de famille, 
Semi-duplex: 8 pièces, En excel. 
lent état, Salle de récréation, 
Chauffage: gaz, Poêle et réfrigé- 
rateur inclus 

Paierait comptant pour 
on ou la vendrait 
Si intéressé, 


Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
20-530-300, 


mal 
vous, 


votre 
pour 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Bonitace 


A VENDRE 


Dans le village de Lorette = Bun- 
galow moderne: 880 pieds carrés, 
6 pièces, 3 chambres À coucher, 
salle à toutes fins, Chauffage: 
huile, salle de bain moderne, ac- 
cessoires en couleurs, Lot: 90! x 


198", Taxe: $160, Considérerait 
échange sur maison à la ville, 
St-Boniface — Boul, Dollard, Buns 
galow: 4 pièces, 2 chambres À 


coucher, Soubassement complet, 
En très bon état, $5,090 comptant, 
Balance: termes, 

St-Boniface — Rue De la Morénie, 
Maison de famille: 6 pièces, 4 
chambres à coucher, Deux plom- 
beries, Peut être convertie en 
deux logis, Plancher bois dur, 
Chauffage: gaz, Comptant requis 
minimum: 86,000, Balance à ter- 
mes, 

St-Boniface — Rue Archibald, au 
nord de la rue Marion, Joli bun= 
galow moderne: 4 pièces, 2 cham= 
bres à coucher, Salle de récréa- 
tion, Garage neuf, Grand terrain, 
Jardin, Comptant requis: $5,000, 
Balance à termes attrayants. 

St-Boniface — Près église Ste-F'as 
mille, Bungalow moderne: 8 
chambres à coucher, Lot: 54 x 
180", Garage double, Jardin, Comp 
tant requis: $2,500, Balance à ter- 
mes, 


APPELER 


À, Ayotte: 233-5845 
20-537-300, 


CARRIERE REALTY 
5,5, 1, Groupe 2, CP, 6 
St-Norbert 


A VENDRE 


Notre-Dame-de-Lourdes, Près du 
Village, 160 acres; 120 en culture, 
Bien égoutée, $12,000, 

Autre terre, 320 acres avec maison 
et étable, Bonne eau et terrain, 
Environ 6 milles du village, Taxe: 
$250, 210 acres en culture, Seule- 
ment $25,000, 

St-Norbert, Rue St-Pierre, 
15 x 178’ chacun, 

St-Norbert, Bonne maison moder- 
ne: 4 chambres à coucher, Lot: 
100" x 178’, 


3 lots: 


Pour plus d'informations 


Composer 269-2943 
18-420-T,F, 
A VENDRE 
NORWOOD 
Rue Kitson, Duplex: 4 et 4; 2 plom- 
beries, Chauffage: gaz, Grand lot, 
Prix: $#17,000 à termes, 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 475-1876 

18-421-TF, 


A.-J, DESAULNIERS, 


agent d'immeubles, 
407, rue De la Morénie, 


Norwood — Avenue Lawndale, Mai 
son: 8 pièces, Parfait étet, Beau 
district, Garage, Comptant requis: 
environ 86,000, Balance: hypothè- 
que à 6%, 

St-Boniface — Lot: 349 x 165 
avec bungalow: 4 pièces, Site 
commercial, Comptant requis: $5,» 
000, Balance portée par proprié- 
taire, 

Avons besoin de maisons À vendre 

À Saint-Honiface, Pare Windsor et 


Norwood, 
Appeler 
A.-J, Desaulniers 233-5874 
ou 


Albert Lesy 888-2784 
10-325-T,F, 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté ot le Patriote“ 
est on vente 
aux endroits suivants: 


Cara Operation Ltd, 
Airport Gift Shop 
Winnipeg Int, Airport 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


La Cantine 
Hôpital général St-Bonitace 


MecCullough Drug 
angle Marion et Taché 


Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Drake Pharmacy 
Drake et Elizabeth 


Metro Drugs 


Marion et Braemor 


Ideal Confectionery, 
406, Traverse, St-Bonitace 


Dominion News Ltd. 
229, avenue Portage 


PRIX: 10c le numéro, 


Un fusible de calibre plus 
élevé que celui qui n été prévu 
pour le circuit... 


... est comme un lion rugis- 
sant... prêt à vous dévorer, 


‘sont 


Le blé canadien ... 


(Suite de la première page) 


année, Ces Imposantes réserves 
et le retard de l'entente inter- 
nationale ont incité plusieurs 
pays à couper les prix, mais le 
Canada y a résisté, 

Un porte-parole du Conseil 
canadien du blé a admis que 
cette attitude avait coûté des 
ventes au Canada, Il a cepen- 
dant ajouté qu'on encourageait 
la flexibilité des prix en pérlo- 
des de surplus, 

A, M, Runciman, président 
des producteurs unis de céréa- 
les, affirme que les producteurs 
maintenant intéressés 
moins par le prix au boisseau 
que par le rapport à l'acre, 

“Le prix fixé pour le blé ne 
signifie rien si on ne peut ven- 
dre la céréale,” ditil, 

On étudie présentement cer. 
taines variétés de blé qui pro- 
duisent plus tout en se vendant 
moins cher, Une douzaine de 
botanistes de l'université du 
Manitoba disposent d'un budget 
d'environ $500,000 par an pour 
trouver des catégories qui al- 
lient la qualité au rendement 
élevé, 

Un producteur du Manitoba 
considère qu'au point où on en 
est, le monde pourrait bien se 
passer du blé canadien, et M, 
Runciman ajoute que l'idée que 
l'Amérique du Nord ait à nour 
rir le monde entier n'a plus de 
valeur, 

En 1990 

“L'Amérique du Nord aura 
peut-être à alimenter le monde 
en 1990, mais pas d'ici une di: 
zaine d'années, à moins qu'on 
parle d'une participation de 50 
pour cent des ventes de blé, La 
capacité de production s'accroît 
encore plus vite qué la de- 
mande,"” 

Certaines catégories promet: 
tent de suffire au Pakistan et À 
l'Inde tandis que la France ten- 
te de répondre à la plupart des 
besoins du Marché commun, 

Plus près de nous, les Etats- 
Unis attaquent les marchés 
traditionnellement canadiens, 
L'an dernier, les Américains 
ont vendu 570 millions de bois- 
seaux au meilleur prix possi- 
ble, Des missions commerciales 
continuent de chercher des ven- 
tes à travers le monde, Malgré 
cet effort, cependant, un expert 
canadien prédit que la réduc. 
tion de production atteindra 
les Etats-Unis l'an prochain, 

Le meilleur client possible 
du Canada demeure la Chine 


On n'entrevoit pas une fin... 


(Suite de la première page) 
v djpigntahaup FA 
ne le jeu à l'aéroport d'Abid- 
jan, en Côte ’dlvoire, Au Ga- 
bon, toutes les demandes de 
visa pour le Biafra sont scru- 
tées par l'ambassade de France 
et les correspondants britanni- 
ques se sont vu expulser de 
Libreville dès leur arrivée," 

L'Economist affirme que l'o- 
pération est dirigée par le 
secrétariat français aux Affai- 
res africaines, dont le chef, M. 
Jacques Foccart, relève direc- 
tement du président de Gaulle, 

C'est aussi, on peut le dire, 
l'avis des autorités britanni- 
ques qui sont en contact avec 
Lagos, la Capitale fédérale du 
Nigeria, 

Certains observateurs vont 
jusqu'à dire qu'on assiste en 


Marché ds bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 6 novembre 1968 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 

Les arrivages: 6,800 bovins, 4,600 
veaux, 2,650 porcs, 450 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
6,200 bovins, 5,450 veaux, 3,160 porcs, 
1,150 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 
Choix $28,00-29,00 
Bons $27,50—-28.00 
Moyens $25,00—27,50 
Communs …. >20,00—24,60 
Génisses 
Choix $26,50--27,00 
Bonnes 5,50—26,50 
Moyennes 00—25,00 
Communes $15,00—21 ,50 
Vaches 
Bonnes $19,00--20,00 
Moyennes $18,00—19,00 
Sujets destinés à la 
charcuterie et à la 
mise en conserve $12.00-—17,50 
Taureaux 
Bons $21,00--22,00 
Communs et gras $15,00—20,50 
Veaux 
Bons et choix $32,00—38,00 
Moyens $28.,00—41,00 
Communs " $20,00—-27,00 
Porcs 
Les porcs de catégorie A de 
$30,50—3200 ($32,00 la fermetu= 
re); les truies de $20,15--20,55, 


Moutons et agneaux 


Agneaux bons $25.00-26,20 
Agneaux à l'engrais $19.00 


Moutons $ 4.00— 8,00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél: 942-3451 


Pour la semaine du 4 au 8 novembre 1968 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE - Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
CW, NO 2 ms 46,2 46,2 86.6 86,6 87,2 
C.W, No 3 U 824 824 43 #3 13,4 
Fourrage No 1 80,4 80,4 al #1 81.4 
Fourrage No 2 11.4 7174 78 18 18.4 
Fourrage No 3 144 74 4 15 15 15.4 
ORGE — } 
C,W, No 2 6 rangs 120.6 102.6 121 121.4 121,4 
C,W. No 3 6 rangs 118,6 118.6 119 119.4 119.4 
Fourrage No 1! 105.2 106,2 105,6 106 106 
Fourrage No 2 103.6 104,6 104,2 104,4 104.4 
Fourrage No 3 100,6 100,6 101,2 101,4 101,4 
SEIGLE — 
OV N OA  abita 11954 11974 12044 12174 12114 
C.W, No 3 . PARENT ENT 11614 1163%% 116,6 118,2 117,2 
C.W, 2 rej, 115% 11574 116% 11774 11714 
C.W, No 4 ARDARE 1045 1047n 105,2 106.6 105,6 
Ergot y 051 954n 95.6 972 96.2 
Sur voie net, 119.6 120 120,4 122 121.4 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
Novembre 209,4 215 217.4 21914 
Janvier 2127h 217,2 220 220,4 
Mars 215.2 219,6 221,2 221,6 
Mai 218.2 222% 229374 224 
AVOINE — 
Décembre ÿ …« 5 A5 CRE 85.4 #6 
Maui LH LH 4 44 #44 
duillet 831% CHEN 84,6 897n 42 
ORGE … 
Décembre 109,2 109,2 10034 110 110 
Mal lruiit 108,6 10854 109 10944 109%% 
UE it À 108,4 108,4 108,4 109%% 109,2 
LIN — 
Décembre 308 308.2 112 30954 307.6 
Mai … 317.2 917 319,2 H774 917 
Juillet 174% 7 319.6 417,6 317,6 
SEIGLE — 
DECOMOPD Aiunbientinuss 12114 121%% 121.8 123,2 122,2 
Mai … HN NPA 1251 12514 125% 12674 126,2 
duillet 1233% 12454 12334 125 1249 


fait à la transposition de la 
querelle anglo:française de 
l'Europe en Afrique, de Gaulle 
étant décidé à empêcher l’unifi- 
cation du Nigeria qui, par ses 
seules proportions, dominerait 
l'Afrique occidentale et projet: 
terait son ombre sur les an- 
ciennes colonies françaises de 
l4 région, 


Supériorité des Ibos 


Mais il semble que l'aide 
française ne soit pas l'unique 
facteur de la situation au 
Biafra, Les Ibos, en effet, ont 
la réputation d'être plus intelli- 
gents et vifs que d'autres tri 
bus nigérianes, Ils ont fait la 
preuve de leurs qualités supé- 
rieures en accédant, avant la 
guerre civile, à d'importantes 
fonctions civiles et militaires 
au sein du gouvernement fédé- 
ral même, 


Certains milieux britanniques 
affirment que les Ibos sont 
d'habiles propagandistes et 
c'est ce qui, à leurs yeux, ex: 
pliquerait qu'ils aient réussi à 
susciter tant de sympathies 
dans plusieurs capitales euro- 
péennes ainsi qu'au Canada, 


Quoi qu'il en soit, on ne croit 
plus à Londres à une fin rapide 
de la guerre, Ce qui inquiète le 
plus les partisans d'un Nigeria 
uni c'est qu'en fin de compte 
il s'avère que de Gaulle a eu 
raison, Plus la ‘guerre dure, 
plus les relations se tendent 
entre les principales tribus ni- 
gérianes et plus on risque de 
voir Lagos même emportée par 


la conflagration. Il n'est pas 
exclu que les Yorubas, tribu 
importante, finissent par re- 


vendiquer un Etat bien à eux, 
surtout si le pouvoir fédéral 
continue de s'affaiblir à me- 
sure que devient plus incertai- 
ne l'issue de la guerre au 
Biafra, 


Le nouveau superjet Boeing 
747, qui va bientôt sortir, pèse 
350 tonnes et il est environ 
deux fois plus gros que le plus 
gros avion à réaction actuel. 
Sélection du Reader's Digest 
de novembre décrit cet appa- 
reil qui pourra transporter 375 
passagers et plus, et dont le 
poste de pilotage est perché 
à la hauteur d'un troisième 
étage, 


Guortin Inplement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St. Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


Vous mâchex 


> votre mors? 
(@) 


Faites une visite 
à Winnipeg et 
installez-vous — 


confortablement -— 


er par 


No régional 204 … 942-0171 


communiste, marché {limité 
qui pale bien, 

Quant aux pays en voie de 
développement, selon l'expert, 
ils constituent des marchés 11 
mités, 

“La consommation de blé 
par tête augmente jusqu'à ce 
que le revenu atteigne $600 ou 
$800 par an, Elle commence 
ensuite à diminuer à mesure 
que l'affluënce permet d'ache- 
ter d'autres denrées alimental- 
res comme la viande," 

Les marchés des pays déve: 
loppés diminuent parce qu'on 
tire meilleur profit d'une mé- 
me quantité de blé, Selon le 
même expert, l'objectif du gou- 
vernement canadien d'exporter 
annuellement 400 millions de 
boisseaux de blé est trop élevé, 
Pour la récolte qui vient de se 
terminer, on a été à 64 millions 
de boisseaux de l'objectif, 


Diversifier 


La solution serait peut.être 
dans la diversification de la 
FAONUEREN ar exemple vers 
es récoltes de céréales alimen- 
taires, 

De 1961 à 1966, les exporta- 
tions en ce domaine n'ont aug- 
menté au Canada que de $49 à 
$53 millions, tandis qu'aux 
Etats:Unis elles passaient de 
$563 à $1,371 millions. 

Ces six derniers mois, le Ja 
pon a acheté 357,000 tonnes mé 
tiques d'orge, soit 14,000 ton- 
nes du Canada, 8,000 des Etats: 
Unis, 24,000 de l'Australie et 
311,000 de la France, 

Le président W, J, Parker, 
des Elévateurs du Manitoba, 
recommande qu'on mette l'ac- 
cent sur l'élevage de bétail et 
de porcs, qui pourrait fournir 
un marché pour les céréales 
brutes, 

M. E. McWilliam, président 
de la Bourse des céréales de 
Winnipeg, considère ‘‘inconce- 
vable qu'en 1967, on a importé 
plus de cinq millions de livres 
de boeuf au Canada, pour ré- 
pondre à la demande domesti- 
que, alors qu'en même temps 
nos silos et élévateurs regor- 
geaient de céréales non ven: 


dues , Ceci démontre une 
utilisation fautive de nos res- 
sources, 


Imprimerie off-set 


instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 
Reliure 


Appeler 7 


\ + « 
lu - 
308 EDIFICE AVENUE 


TEL, 947-0326 


Guy de Margerie, prop, 


Optimisme dans 
les relations ... 


(Suite de la première page) 
RP et NAS \ 
lier, les industriels français bé. 
néficient d'avantages propres: 
outre la facilité offerte par la 
communauté de langue, ils peu: 
vent obtenir des primes d'é- 
quipement, le pays jouit d'une 
position géographique privilé: 
glée, l'industriel français est 
particulièrement bien accueilli 
et enfin le taux des salaires y 
est moins élevé, 

Enfin, M, Louis Jalabert, 
président de la Chambre de 
commerce françalse au Cana: 
da, de passage À Paris, s'est 
félicité du développement des 
investissements français au 
Canada, où l'on compte aujour- 
d'hui environ cent entreprises 
françaises, contre dix en 1960, 
ainsi que de la qualité de la 
récente immigration française, 

Evoquant plus spécialement 
la situation au Québec, M, Ja: 
labert a souligné ‘“les très 
grands progrès” accomplis en 
matière de francophonie au 
Québec, et fait preuve, à cet 
égard, d'une absolue confiance, 

“La partie en ce domaine est 
gagnée’, a-t.il assuré, 

“Le point de non-retour est 
atteint, Je suis convaincu 
qu'on continuera à parler le 
français au Québec au XXIe 
siècle, comme on le faisait au 


XVIIe," 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 


tt 


De middàllh 


30 pm, 
SPECTACLE 
DIVERTISSANT 


TOUS LES JOURS 


du lundi au samedi 


dans la salle de 


Diamond Jim 


Déjeuner chaud le midi $1.00 


TOUS LES SOIRS 
dans le petit salon 
"RED OX" 
et 
la salle à manger 
SUNSET 


PROGRAMME 
MUSICAL 


Visitez la salle à manger 


Superbe Rosbit 


Prix spéciaux pour les enfants 


Place pour 600 personnes 
dans la salle de banquet 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 
Ste-Marie et Dakota 

Tél,: 256-4315 


L'Organisme de survivance dit: 


Tous les services de survivance sont bien entrainés et travail. 
lent à votre sécurité, Etes-vous prêts en cas d'urgence? Faites 


vos plans maintenant, 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


Autos et camions usagés 


LIONEL AQUIN 


Je suis maintenant surintendant du département des 
machines à coudre et aspirateurs des trois magasins 


GRANT -— NAIRN et 59 — McPHILLIPS 


Pour réparations de machines à coudre 
téléphonez à 832.5794 


GASTON ROCHON 


e Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
e Camaro ® Corvette ® Oldsmobile 
e Chevrolet 11 Camions Chevrolet 


Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD. 


Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


‘’garantis'* 
de première condition, 


l/7, Heures du lever et du coucher 
À F de soleil à Winnipeg 
PTS 
(JE, (Heure légnle du Centre) 
Du 14 au 20 novembre 1968 
Joudi Vend, Sam. Dim, Lundi Mardi Mer, 
LEVER 1h40 7h42 7h43 7h45 7h48 7h48 7h50 
COUCHER 18h46 16h45 16h43 10h42 18h41 16h40 16h 29 
Phases de la lune 
Nouv, lune Prem, quartier Pleine lune Dern, quartier 
20 novembre 26 novembre 4 décembre 12 décembre 
3 h 02 18 h 80 18 h 07 19 h 4 


Si vous magasinez chex 
CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
renseignez-vous auprès de moi 
pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, ete. 


Téléphonez-moi à 284-0512 
Résidence: 832-5794 


Votre 
représentant 
canadien-français 


